NotreDame de Paris drame en cinq actes et quinze tableaux d'après Victor Hugo
Paul Henri Foucher
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
PREMIER TABLEAU
La grande Balle.
Li grand* Mlle do paie!» remplie par la foule. Sur le cùté al rue de profil | U table de pierre où doit ae jouer le ornière. On y monta per une déballé aWliisant à une porte d‘uû aortent le* acteur*. Qoalrt arrgenl* Mot aui quatre euina de le table. En face, da l'aulre cité, une eatrade adparde du populaire per une barriùre recoorerU da veloura et à laquelle I ea a r rire per le heut eo aoalrvant de* portières en tapisserie, gardde* per des huiaaier*. Au fond, ea Lee de* spectateur*, au-dessu» d'une porte, rosace au centra de laquelle est un cercle en. pierre où un homme peut pataer la tête. La Mlle est soutenue par de* pilier» ; b ce» piliers, ainsi qu'aux fenltrM hautes, aux coraichaa et aux antablements sont groupé* des écolier*.
GERVAISE, OUDARDE, MA11IETTF., toutes trois contre un de» pilier» rapproché de V estrade ; JEHAN FROLLÛ, sur l’entablement au-dessus de la porte donnant accès à l'estrade "puis successivement M-DEGONl>EL\l’RlKR. FLEUR-DE-LïS, PHOE- BUS DE CHATEAUPERS. GR1NG0IRE, LE CARDINAL , DE BOURBON, lu Ervotrs ?lamands, JACQUES COPPE- I
NOLE, QUASTMODO, Seigneurs sur resfrade, Peuple et Ecoliers, quatre Acteurs du mystère, etc.
■ahikttr.
Et tous dites. Gervaise, que celte grande table de marbre...
GERVAISE
Cest Ik que les acteurs Tont jouer une moralité.
hahirttb.
Et qu’est-ce quo c’est qu'uno moralité?
gervaise.
Dites donc, Oudardo, celle pauvre Mahietle qui ne sait pasco quo c’cst qu’une moraliiéî comme elle est bien de sa province!... une moralité, voyez-vous, c’est un mystère.
nahirtte.
Un mystère !...
GERVAISE
Oui, un mystère, une pièce de spectacle, et celle-ci a pour titre : le Bon Jugement de madame la Sainte Vxtrge.
M MUETTE
Bon! je comprends; et pourquoi ne commence-t-on pu? qu’est-cc que l’on attend?
OODARDB.
On aitenJ d’abord midi, et ensuite l’ambassade de Flandr
NOTHr-OAMR DR PARIS
■AH1BTTR.
Oh ! Je ne toit pas en peine de midi, il arrivera, mais les Fia* manda n’arriveul pas.
GERVAtSI.
Ai'W-moi. Oudarde, h (aire prendre patience h noire amie, Mahietu- ; dam ! à Reims, d’où elle vient, on ne voit pas *ouvenl pareille h > A Paris , Mahietie, pour les grandes fêlez, tl ( hU ( aire provision de deux choses, d'admiration eide patience; el aujourd'hui nous avons trois iules en l’honneur do l’ambassade et do n.piplunie ; un mystère, l'élection du pape des fous, et un feu de joie à la Grève.
auuiETtK, montrant retirade, où paraissent Af"* de Goniclaurier et Fleur-de-Ly» avec de haute • coiffure».
Oh ! tes belles dames l
OCOA1DB.
Ccsl madame Gottdelaurier ei aa fille Fleur -de-Lys. rtiuii fROLio, sur l'entablement.
Dites donc, les amis ; fai perdu uno fameuse occasion pour descendre : la coiffe de celle dame aurai! pu me servir d’ échelle.
DI cûndilauaim à Phccbus, qui Raccompagne.
En vérité, Phccbus, je oe vous pardonne pas do m'avoir amenée au milieu de ce populaire qui crie el seul mauvais.
fboebuj.
Vous serez divertie par Io mv&ièro auquel je me suis fait un plaisir de vous accompagner. (A part.) La chienne de corvée 1
MAUIETIE.
Quel est l'officier k côté des dames?
•savant.
IMiœbus do Châteaupers.
puof.bl's te retournant enenlendant prononcer ton nom.
Voilb de jolies commères qui méconnaissent; nous tâcherons de leur dire deux mois.
M MUETTE
Et qu'est-coque c'est que le s igiicur Phadmi do Chiioauperst
Un joyeux seiqnour qui a nnngô foui son bien, etk qui les usiniers n'ont laisse que n main qu’il va donner k mi cousine Fleur- il -Lys on échangé d’une riche dot.
MAIIIMTE.
Alors il no donne pas sa main à sa cousine, il la lui vend.
CEAVaISB.
Silence, mesdemoiselles, voilà midi. (On entend tonner midi \ grand moMteroenl dant la talle ; tout le monde se dispose pour mieux voir et mteux entendre.)
jehan, apres te douzième coup.
Eh bien, on ne commence pas! le mysdèro l le rnyslèro ! (Tout Il monde répète en chœur : Le mystère ? lo mystère '.avec de» cri» de toute torte, au milieu desquels on distingue toujours la voix de Jehan, /.a porte au pied de F estrade t’ouvre, Gringoire monte F échelle et parait sur la table de marbre. Les cri» redoublent : A bas! è bas 1 laissez parler 1 les acteurs, les acteurs!
JEHAN
Qu'csl-ce qui 1 veut celte figure eu coin de rue? (Le silence te rétablit un moment.)
Crincoirk, saluant.
Mcsseigneurs, messieurs les bourgeois, et mesdemoiselles les bourgeoises . pardonnez ce retard ; uous allouions 1 honorable ambassade des Flamands.
JEBAM. *
Où sont-ils tes sacs de houblon ?
GRINGOIRC.
L’uni vorsité leur fait uno harangue.
«UH*.
Alors ça n’en finira pas... liais foi qui n’os pis de Tuniversilé, qui t’a permis de nous ennuyer ?
CAlNCOtAE.
le suis Pierre Gringoiro, l'autour du mystère... c’est-k-dire, nous sommes deuz, Eudes Marchand, qui a scié les planches, et
Et toi, qui scies le public... (Pires et applaudietemenU.) Hohé peuple de Paris attend, et il n'est pas patient... quand ui homme lu irikiw uno chose, il prend la chose et il pen- 1 nomme! (tVouveaur cris: (.o mystère! le mystère I) r oitmaotAK.
Messieurs les ambassadeurs...
Jitux.
Au diable les Flamands 1
GRISGOIRS.
Le cardinal de Bourbon-..
JEHAN
Au diable le homard ! (Cru ; La pièce ! la pièce ! k sac les acteurs 1 à sac le théâtre!)
CBINCOli.E, à part.
S'ils cassent le théÔLre, on n’entendra pas ma moralité. {Dominant le bruit.) Messieurs on va commencer tout de suite! (Crie: Brai o! bravo ! —A part.) Gagoous du temps. (U a ut .) le ne .oui denundo q.io cinq m.i.niM pour iiulirc Giborne ...
JWlV.
Qu’est-ce que c’est que maître Giborne?
eatNeotnt.
Cest lui qui jouo me?sir* Jup : ter; il entre en scène avant madame la Vierge, et il n’a pan mcore son tonnerre ni «a barbe...
JEHAN
Soit! cinq minutes pour maître Giborne, pas plus!
la focle.
Oui, cinq minutes 1 pas plu* ! ( Pendant ce temps , Phvrbnt a quitté sa tante et ta cousine, et s’est laiué glitterau bat delà barrière: il arrive prie des trot» femme», qui, comme tout le monde, t’étaient tournées ver» la table de marbre.)
rilOERL*.
Je vous ai entendues prononcer mon nom, mesdemoiselles, et j’ai reconnu vos visages...
SAVAIS
Où donc nous avez -vont vues ?
PII 0E RCS.
Dans mes désirs... Je viens vous demander asile contre les doux choses les plus lamentables do la vie: (Montrant ü théâtre.) Uno moral ié, (montrant Feetrade) un mariage.
nt DARDE.
Mais votre future est jolie pourtant?
FNCRRCü.
Si c’était pour huit jours, je nu dis pas...
■Aiicm.
Fi ! ma chère, co capitaine mu fait baisser les yeux.
OEAVAtfE.
{lest pourtant bon k regarder.. ( A Phcebut. ) C'est pour nuit jours aussi que vous vous êtes fait aimer de l’Egypt enne ?
rnocBcs.
Quelle Egyptienne. ?
OMVAISB.
Faites donc l’ignorant! cette petit*' Esméralda...
piioebcs, à part.
On a déjk remarqué...
CBRVAISB.
Quand elle est en train de faire ses tours sur la place ot que vous passez, elle chante faux et ne danse plus en mesuro...
OtI DARDE.
Taudis que, do votre côté, votre cheval, si fringant aillent», ne va plus qu'au pas, tant que vous pouvez apercevoir le bout do l’écharpo que la Bohémienne lève au-dessus de sa tôte...
PHOtBCS.
Ecoutez donc, mes gentilles commères, si jo fais attention k cette jeune fille, c’est que je lui dois quelquo reconnaissance. . elle m’a sauvé tout ce que je possède : la vie !
■ARIETTE-
AhI coolez*nous donc cela 1
noms.
Esméralda. vous le savez, est l’enfant, l'élève, l’adoration do cette formidable bande de truands dont la caverne est à la cour des Miracles... Un soir, un peu égayé par un bon souper, jo me suis trompé de rue et sois tombé au miKeu des bandits... Ils décidèrent que je serais pendu comme Indiscret... mais on attendit le chef afin de m'exécuter dans les formes... On m’avait couché tout garrotté, non loin d'un feu autour duquel tous mes gardieas s'endormirent les uns après les autres... Tout k coup, a U lueur dos usons, s’avança vers moi une apparition, une fec, uuo vierge !...
etavAtu.
(Joe fée, c’est bien assez...
Oa assure pourtant qu'elle a été respectée de ces truands ... Que voulez-vous? des gens qui ne sont pas civilisés! ils ne rfy connaissent pas... Enfin, vierge ou fée, timéralda (c’était elle), me dit k vois basse : a J'ai demandé volro grâce au chef, au
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roi... aussitôt qu'il a su votre oom...
OU DAI1DI
Elle le savait donc, elle ?
promus.
Une magicienne!... « Aussitôt que le roi a su voire nom, m’at-elle dit, il a consenti à tout ; mais il ou peut vous sauver que par la ruse... voe gardiens donnent, et jo sais dénouer une | corde... Je baisai les belles mains qui me readaient à la liberté,
et je partis...
cattVAUB.
Et vous n’avei pas deviné les motifs qui ont déterminé le roi des truands à vous lâcher ainsi sans rançon ?
TIW — B .
D'abord pour la rançon, il connaissait peut-être l’élat de p;on
escarcelle; après cela, |u ul-ôtre ans*» ce di^r.o roi a-t-il encore quelque patriotisme... . Il s» 1 ri a dit: La race des geniiithoinmes français s’abâtardit tous lis jours, il faut lui conserver un do ces rares et beau» rejetons oui peuvent la régénérer... N’eiU ce pas votre avis, mesdemoiselles les bourgeoises?
OlDARDE, riant.
Comment un homme peut-il dire de ces choses-là T promus.
Pour aider les femmes b les penser... Pourtant, croiriez-vous
2 u’b ma naissance on avait eu l’infamie de dire que ma mère tait accouchée d’un monstre borgne, boiteux, bossu... un épouvantable avorton?...
GMVAISB.
Enfin, comme Quasimodo, le sonneur de Notre-Dame...
PII or BL s.
Des ennemis de notre famille avaient répandu ce bruit... Es voulaient la mort de ma utero...
Ml HUTTE.
La mort de votre mère!
PROMUS
Oui, sans doute.. Mon père, Bertrand de Gialeaupers, était le plus bel homme de la cour de Charles VII, et en meme temps 1
C lus jaloux que (eu Volcan—... Forcé do s’absenter h la fin de i grossesse de ma mère, il lui avait dit qu’il la tuerait anus miséricorde si elle n’accouchait pas d'un fils qui lui ressemblât.... Ma mèro prit la chose au sérieux et fut saisie de terreur... elle avait beau tout la jour no regarder que des portraits d'Antinous et des statues du dieu Apollo, elle no rêvait que d'hydres, de dragons et de monstres fabuleux... Enfin, elle accouche... Les bruits les plus sinistres sont portés jusqu’à mon père... Il arrive furieux... B lui fallait un AL aussi beau que lui : cela parai? fait impossible... On me présenta h lui , il me regardo et m’etnbrusio avec transport... Ma mère depuis ce temps- Ui a toujours été très-heure oae...
MARIETTE
Eh bien 1 ils ne sont pas honteux, vos gentilshommes de Paris!...
PROMUS
Ni fiers non plus... fuyant les grands airs qui ennuient et les grandes robes qui embarrassent, prenant la beauté oit elle est, le bon vin où il se trouve, le plaisir oh il so donne... (Il veut leur prendra Us main» et la taiMs.)
übrvahs, lui frappant sur les doigts.
Votre tanta qui vous regarde...
ruûRBUS.
liai ! clic est capable d'ébrécher la doit... Adieu, roesdemoi-
sellçs; en attendant que vous m’aimiex toute* trois, plaignezmoi, je retourne b mon devoir... ( Il remonte à restrade. Nouveaux cris : La pièce ! la pièce ! Gringoire sort de la porte des
acteurs et ««ni en soèae .)
ofuncornB, met ivresse.
Ils vont commencer I je vais me draper dans ma gloire ! ( /I s'enveloppe dans un débris de montaou.)
ou oardb, pris de gui il est.
Votre gloire ! mais U faudrait d’abord y faire des repris— !
«UlfGOIRB.
Qu'importe 1 dès que ma moralité aura été jouée, dès que l’épithalamoquo j'ai composé pour monseigneur le dauphin, aura été prononcé, monsieur lo prévôt doit me donner douze sons parosis... Tenez, les voilb ! les voilà 1 ( De la porte des acteurs sortent quatre personnages vêtus de robes mi-part te jaune et blanc. Le premier porte en main une épie, le deuxième deux clefs d'or , le troisième une balance, le quatrième une biche.)
MAHIBTTI.
Qu’est-ce que c’est que ces benéta-là ?
r gringoire.
Des benêts! Vous ne savez donc pas lire? Voyez au bas de leur robe, en grosses lettres... b b première: Je m’appelle Noblesse!
OUDARDI.
Ah t oui, je vois... la deusième : Je m'appelle Clergé.
GBRVA1SE. V
Tiens, c’est vrai... la troisième : Jo m'appelle isorchandisa.
6R1NG0IHB.
Et la quatrième: Je m’appelle Labour... C'est clair ça! f Aux odeurs qui se sont ranges sur la table et saluent le public.) Trèsbien ! bravo! très-bien! Cowqmkcz, Noblesse. ( Le personnage
{ ui représente la Noblesse, $ 'avance, èltnd le brut, ouvre la ouche , et dit : Messieurs...)
l’huissiir, annonçant.
Monseigneur le cardinal do Bourbon I ( ['remis chu nt de curiosité satisfaire dans rassemblée.)
gringoire.
Au diable lo cardinal ! (Le Cardinal entre sur Cestrade.) l'huissier.
L’université de France 1
lERAK et les ECOLIERS.
Ohé ! ruuivcraiié !
l’iv—n.
Messire Gathyot de Gemllac. grand maître de l’artillerie!... messiro Louis do Gravillc, amiral du Fivnce! Tout U monde tourne le dos à la table de marbre et tcgaide les nouveaux personnages.) Messieurs les envoyés «lu Flandre I (Ils entrent et prennent pince.)
CUl.NCO.flfc.
Avoir travaillé pour dis viiant, et rio voir que des dos! être poélo et n’avoir qu’un succès d’jpothicaircl (Les envoyés sont entrés et commencent à pro dix place. Au personnage qui représente le clergé.) Clergé, Clergé, b votre tour... ( Clergé s'avance , étend le bras, ouvre b bouche, et dit : Messieurs.. .)
Jacques coppenolh, paraisaanl à la porte de l'estrade. Huissier, annoncez Jacques Coppenole, cchevin de la ville de Gatid et chaussetier à l’enseigne du bas drapé.
l’uulssibr, annonçant.
Maître Jacques Coppenole, échevin de la ville de Gand !
COPPIROLK.
Et chauseolier, croix-Dieu ! chaussetier !
l'huissier.
Et chaussetier à l’enseigoe du bas drapé! (Mouvement et rires dans ta foule.)
gringoire, à part.
Enfin, ils y sont tous! ( Au personnage qui représente Marchandise.) Clergé, laissez parler blorchandise... Firme! bien haut, pour dominer le bruit de ce* barbares... ( Marchandise s’avance, étend le bras, ouvre la bouche, et dit ; Messieurs... J jehan, du haut de sa frise.
Bravo! bravo! maître Coppenole !
corrtNOLE, triant la tête.
Qui m’appelle ?
JEHAN
Par ici 1 en l'air ! maître Coppenole, vous ôtes chaussetier î
COPPENOLE
Et je m’en fais gloire 1
J au A N.
Eh bien, si voua voulez, nous parlerons bas 1 (Aires cl applaudissements dans la fouie.)
GRINGOIRE, à pari.
Ils n'en finiront pas t (A «ni-roûr.) Prenez garde, Labour, à voui... (Use baisse et crie en mettant ta bouche entre ses mains.) Le public demande le mystère! {Murmures, cris . huées. Labour t'avance, etend tes bras , ouvra la bouche et du t Messieurs...)
jeiian, interrompant Labour qui va parler.
Pardon, mcssiret Clergé cl Labour: pardon, mesdemoiselles Noblesse et Marchandise; je demande la parole...
LA Fût LJJ.
Oui! oui ! — Non! noa î «*- Parles 1 parlez !
•RtSGOias, avec la foret du désespoir.
Non! an nom des muses et du destrier (Vga «us, non! non!
jeuam , se penchant sur sa fnse.
Maître Coppenole, s’il vous plaît ?
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coffbnolb, h levant.
Qu'est-ce qu'il y a T
J El AH.
Dites donc, maître chaussetier, si on continue la moralité, je ne vous dis pas qu'on dormira...
g a lit coins.
Jo le crois bien...
JEHAN
Sîais on ronflera... et vous n’ôlcs pas venu en France pour entendre ccl échantillon do la musique française...
COrFBJSOLB.
Je suis de cet avis...
JEHAN
Chaussetier, je veux vous proposer un divertissement do voire pays ; cela vous chausse- t-il !
COFPEXOLl.
Très-bien, lequel?
GRIHGOinE.
A bas la cabale !
jeiian , toujours perché.
Je suis au dessus de ces injures, et je reprends... A Gand,h l'élection du pape des fous, chacun va passer sa tôlo dans un trou et fait une grimaco ont autres; celui qui fait la grimace la plus laide est, aux acclamations do tous,élu pape; qu’en dites-vous, maître Coppcnule, chaussetier? nous sommes ri assez do laids v;sages, sans vous compter, pour espérer une belle grimace... (/lires.)
GSttNGOlRB-
Oh! les envoyé* vont refuser avec indignation.
COPrENOLB.
Croix-Dieu ! l'audace do ce jeuno drôle me plaît, et ce divertissement nous amusera plus que tous ces bavardages rittéf... Qu'en dites-vous, mes compa res ? ( Cris et applaudissements dans la foule ; Us mr opes font des signes d'assentiment.)
CRINC01RE.
Ils acceptent, les malandrins!... et mon épithalome qu'on ne reniera nas ! et mes douze sous parisisl (Tous les écoliers sont descendus des postes où ils avaient pris place dès le commencement; quelques-uns seulement restent aux fenêtres. ) jehan, aux écoliers.
Tenez, tenez I ce trou de pierre au dessus do celte porte... (montrant U fond ) on dirait justement un nœud coulant pour y passer son cou... ça sera un bon apprentissage pour s’accoutumer h être pendu...
TOCS.
Oui! oui ! ( On ouvre la porte au-dessous de la rosace, et plusieurs spectateurs s'y précipitent.)
ns covDKLAURiBn , ss levant.
Alfons-nous-cn, Pliœbus, jo no veux pas assister à ces plaitirs grossiers...
rnocBus, à part.
Juste quand Ça devenait amusant. ( H se retire acte sa tante et sa cousine )
MABIKÏTS.
Faut-il rester pour les grimaces?
CERVA1SB.
Ce sera toujours quelque chose b voir, et puisque vous ôtes venuodo Reims pour ça... ( La premiers figure grimaçante se montre au milieu de la rosace.)
LIS TROIS COliaÈDES.
Ah ! quelle horreur 1 (Cris et rires.)
JstiAH, qui ut descendu de sa frise.
Ce n'est pas assez laid! une autre ! (A la rosace apparaît une figure avec des joues énormes; Us cris et le s rires redoublent.) Ah 1 c'est tricher! on ne doit montrer quo son visage... ( La figure ouvre urw énorme bouche et montre des dents. ) C’tat vraiment u no figure!... Ah t elle a beaucoup de chance. {En ce moment la lite de Quasimodo se montre à la rosace.) Noël ! Noël ! voilà In vrai pape des fous! ( Tonnerre d'applaudissements. ) Amenez lo vainqueur. (Quasimodo entre parle fond , à son cspeet Ut applaudissements redoublent.)
JINAN.
L’ami, c'est superbe* il y a de quoi faire avorter Proserpine, la femme du diable... Ga doit bien vous fatiguer, l'ami, de tenir votre llguro comme ça... reinettcz-la dans l'étal ordinaire... vous serez bien assez laid encore !... Il ne me répond pas, il ne bouge pas ..il est sourd?.,. Mais attendez doue, je le reconnais...
Savez-vous quels gaillard a manqué de me tuer, sans la petite Esméralda il m’ébréchait la tôte contre une borne... C'est le sonneur, c’est Quasimodo !|
tous.
Quasimodo t
comnoLB, de Vêtirai e.
Est ce que la grimace est son visage ?
JEIIAN.
Justement, maître chaussetier ; un monstre an naturel, qui à tous les avantages que vous voyez joint encore le mérite d'être devenu à moitié sourd par le bruit des cloches qu’il adore... (Criant aux oreilles de Quasimodo. ) Quasimodo ! tu es proclamé pape des fous t
quasimodo, riant.
Oui, oui !... (A part.) Elle ne mo verra pas.
JEIUN.
Camarades, il faut que le cortège soit magnifique et digne du phéiioroène... En triompho!
TOCS.
En triomphe ! en triompho ! (Tout le monde se preste autour de Quasimodo auçtiel dans le fond on improvise uii trdna.)
CniTGOIRE.
Ils ront partir ! (Aux trois jeunes femmes.) Vous ne serez pas de cet abominable cortège?
UABIETTB.
Non, certainement.
• CR1XGOIRÉ.
Vous ôtes de vraies amies des mutes; nous allons recommencer le mystère.
cn écolier, placé encore près d'une fenêtre du haut et qui regarde depuis quelque temps en dehors.
La Esméralda ! la Esméralda ! ( Ce cri arrive aux oreilles de Quasimodo qui repousse ceux qui V affublaient d’un costume grotesque.)
QUASIMODO
T a Esméralda ! ( Il cherche du regard dans la salle. ) Elle est ici!...
l'écolier.
Elle va au Châtelet avec sa chèvre l
jehan, ressaisissant Quasimodo et criant.
Eh non ! elle est bien loin, bien loin! (Plus bas ) Est-ce qre la Esméralda lui Dit peur, h notre taureau? ( Quasimodo tranquillisé se laisse /aire.)
6ERVA1SB.
La Esméralda! venez, venez, commères; il no faut pas la manquer... courons! ( Les trois femmes sortent avec quelques personnes, pendant qu’on élève Quasimodo sur une espèce de patois et qu'on rit et danse autour de lui avec des cris de iVoêf et de vivat.)
GRiNGOiRs, seul sur le devant de la scène .
O Apolto ! c’en est fait pour moi de la postérité et de mon souper!...
DEUXIÈME TABlE.tr.
Le pape de» fou.
Le théâtre npr&eate l« place «ta Chiutleu — Sur le ntiüea de U se**#, groupe fermé entoerent Etaéralde el U (Mm qu'on ae voit pes.
scèrro J.
OUDARDE
C’est Mahielte qui , au coin de la rue du Mouton , s'est arrêtée devant la cellule do la tour Rolland. Tenez, elle n’en pouvait détourner les yeux; elle est toute bouleversée.
hahiktti, regardant toujours à gauche.
Qu'est-ce quo c’est donc quo celte flguro qui s’est montrée tout à coup aux barreau* do celte grille et qui a disparu tout
dfl smln.
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OUDARDB.
Mais je roui l’ai dit; c'est la Sachelte, la recluse du Trou aux
Rais.
Mtniim.
Une prisonnière enfermée là?
CERYAISt.
Non , elle s’y est enfermée volontairement et par un vœu de pénitence.
NAOICTTS.
H y a longtemps ?
OUDARDB.
A peu près dix-sept ans.
MARIETTE
El pourquoi l'appelez-vous la Sochctle?
cervaise.
Parce qu’elle a pour tout vêtement un sac do toile.
■AHIKTTX.
Môme au mois de janvier ?
OUDARDB.
Mémo au mois do janvier.
MABIBTTB.
Pauvre femme I
CERVAISB.
Est-elle drôle, cette Mahictte! Mais puisque la Sarhette s’est mise là d’elle -môme à cause d’un grand chagrin... G’ est quo ça lui fait plaisir de conserver son chagrin.
MAtUETTE.
Sa figure, que je n’ai faitqu’eulrevoir, m’a frappée. Nous reviendrons la voir un jour.
CBflVAtSK.
Quand vous voudrez. [Esméralda prélude sur son tambour de barque.) Tenez, entendez-vous la musique? C’est la Esméralda
J ui va commencer à danser. [Elles te mêlent aux spectateurs r la partie gauche du cercle, gui s'ouvre et te ferme; Esméralda s’élance et commence un pas ; la chèvre est au fond du etrclc sur un tapis. Au moment où la danseuse rient d'obtenir un murmure général d'approbation , auquel s'est mêlée la satisfaction des trois commères, au milieu de la foule, et sans qu’on puiste le distinguer, on entend Claude Frollo.)
Claude erollo, d’uns co ti sombrt.
Messagère do l’enfer 1 [Esméralda s'arrête.)
MABIBTTB.
Qui est-ce donc qui a dit : Messagère de l’enfer?
OUDARDB.
C’est quelqu’un qui a voulu troubler la danseuse. servais*.
Il a bien réussi : voyez-vous comme elle s’arrête?
caiacoi ai, entrant par la droite.
Paf an sou pour payer mon logement que dovait acquitter le prix de mon mystère ! Pas un dénier pour apaiser mon ventre, qui ne se contente pas d*ooo tragédie rentrée. [La foute , en voyant Esméralda se préparer à recommencer sa danse , se met à applaudir.) On applaudit ? Est-ce qu’on rejoue par hasard mon mystère?.. (U regarde.) Non, c’est une danseuse... Elle est bien jolie f... Si on pouvait regarder par l’estomac, ça occuperait le mien. C’est une guêpe, une nymphe, une déesse!...
Claude frollo, tant être cm.
Une magicienne ! [Nouveau temps d arrêt.)
MARIETTE
Encore la voix I... [Une des piiem enlacées dam» ta chevelure de la Esméralda te détache et route ; Gnngoire la ramasse.) SRUI601RB.
Une pièce d’or s’est détachée do ses cheveux... [La regardant.) Un jeton de cuivre I... Ce n’est qu’une bohémienne. [La danse /Inix au milieu des bravos de l'assistance entière.)
BSVBBALDA.
A vous maintenant, Djali.
CERVAISB.
Regardez bien maintenant, Mahietto, voici les exercices de la chèvre.
esméralda, à ta chèvre, qui est venue près delle.
Djali, à quel mois sommes-nous do l’année? [Djali lève ton pied de devant et frappe un coup sur te tambour.)
OUDARDB.
C’est vrai , nous sommes au premier mois; voyez-vous, commère ? (A/urmures délonnement et de satisfaction dans la foule.)
| ORINCOIRB.
Voilà pou: (ont ce qu’on préfère à uno œuvre d’art.
ESMÉRALDA
Djali, quel jour sommes-nous de l’année? [La chèvre frappe six coups.) Et quelle heure? [La chèvre frappe sept coups; an même temps, on entend sonner sept heures à l'horloge. F\ fs opplaudùsemenls dans la foule.)
MARIETTE
C’est merveilleux’
Claude frollo, toujours même jeu.
Sacrilège et profanation!
esméralda, s'arrêtant à celte exclamation.
Cotte voix est sinislro commo lo visago quo je redoute.
LA FOULE
Encore la chèvre , encore I
esméralda , te remettant.
Djali , comment prêche maître Chatnioluo , procureur du roi : en cour d’église? [La chèvre se met à bêler en agitant us pattes.
‘ Aires et applaudmenients.)
Claude frollo, même jeu.
II y a de la magio là-dessous.
esméralda, effrayée.
Delà tnagie! [Les applaudissements continuent; elle recueille dans son tambour les offrandes des spectateurs.)
ORIX60IRB.
Oh! la bacchante du mont Mênaléen! Aht la muse do la danse!... [Esméralda fui présente son tambour de basque , st , fouille rivement à sa poche et s'arrête en disant tristement:) Ce u est pas moi qui en ferai une Danau. ( Esméralda le regards , avec une moue moqueuse.— Musique baroque.)
SCENE n
Lu «tues, JEHAN, FROLLO, QUASIMODO, Comte»
DU Pars DES FOUS.
jeiiah, entrant U prtmier et criant à tue tête d’uns voix glapissante.
! Place! place! voici lo Pape des fous!... Pour ressembler à i Saian, il ne lui manque que des corses, et il vient se compléter parmi les maris parisiens. [Aires.)
CERVAISB.
Encore col affreux bossu... Oh ! je ne veux plus lo regarder.
MABIETTI.
Je le regardo bien, moi !...
GSRYAtSl.
Dame... votre flb Fustache est tout grand et tout pousse, ça i. ne lui portera pas malheur... mais si l’ouvrage est moins avance?
OU D AEDE.
1 Hein... Est-ce qu’il y a du danger pour vous?
MARIETTE
Monsieur Aubry, mon mari , me dit qu’on no sait jamais... Les spectateurs se retirent sur le côté, ainsi que Alahietle, Oudarde, Gervaise , Esméralda , Grinyaire et Claude ' Frollo, toujours confondu dans la foule : le cortège défit à la clarté des flambeaux. Apres les personnages les plus grotesques, apparaît un trône burlesque, sur lequel est hissé Çfuasi modo, une mitre sur la tête , avec un costume de clinquant. Quand i Quasimodo est arrivé au milieu du théâtre , Claude Frollo se ' détache de la foule, s'élance et , saisissant la chappe du sonneur, il lui cric: )
CLAUDE FROLLO
A bas Quasimodo !
mahiettb, à Oudarde, en lui montrant Claude Frollo.
C’est l’homme qui a parlé.
OBIHCOIRB.
Claude Frollo, l’archidiacre?
JKHAW.
Mon frère! (Quasimodo furieux saute de son siège. )
OUDARDB.
Ah ! mon Dieu ! lo monstre va lo dévorer ! ( Quatmodô, ! sauté à bas de son trône , te trouve en face d 1 Esméralda.)
quasimodo, à part.
\ Elle!... elle!... Ah I je ne veux pas qu’elle mo voie ainsi. (7f se dépouille de sa mitre et de ses oripeaux.)
Notre-Dame de paris
lEüAlt.
Eh bien ! quo fait-il donc? (Q/rrrriinorfo eu tombé à geno hx.) u foule, irritée.
C’esi le moine 1... cYst )e moine ! Qu’il nous rende notre pape, lefape des fou» !... (EUe menace Claude Frollo, que Quasimodo reconnais.) » .
QUASIMODO
L’archidiacre! mon mattrcl...
JtHAM.
Allons, lo sanglier n'oat qu’un porc apprivoisé.
•Claude frollo, â Quarimods avec un geste significatif , .
Va m'attendre modes Filles-Dieu... sous Etalage de la Vierge. (Il u dirige vers la gauche, protégé par Quasimodo, qui fait retraite en menaçant la foule qui trie al veut se jeter sur lAnhidiacre.)
JIHAN.
Respect h l'archidiacre» mon frère» et plaigaez-le; jo soupçonne qu'il est h jeun.
CRtRGOIRF.
11 serait comme moil... (Il voit EsméraUa ç»i se dispose à partir.) Je vais hi suivre... Si c’est une déesse, elle ans mènera dès ce soir en paradis; si c’est une mortelle» elle me mènera ou l’on soupe. (// «uil l Égyptien ne par la droite , lundi* que Quaiimodo suri en contenant la foule sur la gauche.)
JEHAN FROLLO
M« amis» vou» avez perdu votre vénérable chef... je tous en propose un autre infiniment moins laid... mais beaucoup plus vicieux... 11 y a compensation... Et ce successeur, c’est moi...
TOUS
Bravo!... Vive Jehan Frollo!... (On hisse Jehan Frollo sur te trône. Le cortège se remet en marche. Un petit décor se lice svr le devant de la seine.)
TWHSItM TIBLESr.
Lot inconscient» de «utere une jolie femme le *oir dan» le» rue».
Un décor de rue avant de* déhonrhe» aux d**x extrémité* et un attira par ■nt arcade aor la eftté ver» la gauche. — Au-de*»oua d'une image de MiBtetd brûle da l’éievpa imbibée d'huile dan une cage dater.
SCENE X
QUASIMODO entre seul ; il s'oriente et se reconnaît.
C’est ici que mon maître m’a dit de l'a tien dro... «mis l'image de la Vierge... Soit il donc qu’ici j’ai manqué de devenir criminel? qu’égaré par la vengeance, j’ai manqué de tuer son frère, quand une apparition céleste... [Il se met à genoux éccant l image.) Bonne Vierge ! qui do votre église avez fait ma maison, c’est vous qui, pour m’épargner un crime, m’avez envoyé celle jeune fille; c’est vous qui. chaque nuit, me la faites voir dans oes longs rêves oh j’oublie qui je suis; c’est vous qui avez voulu . que je sentisse en socret ce que les homme» sont heureux de sentir et d’avouer. Merci ! bonne Vierge Marie L. les anges que vous envoyez remplissent le cœur et n'y laissent plos de placo pour la pensée do notre honte et de notre misère... (Claude FroUo entre. Quasimodo tt levant. ) Mon maître !
CLAUDE FROLLO, QUASIMODO
(Claude Frollo s'arrête ; Quasimodo s'arrête comme lui.)
Ci.» un K mou.o, examinant les localités.
Celle rue aboutit h la cour des Miracles... L’Fgyplienue doit pa«*er ici, et nnl n’osera la suivre ; car . tei, la terreur est plus forte que la curiosité, et nul n’use opprechev de o» repaire du brigandage ou de l’aesarsinat. Le lieu est favorable b mon dessein... Il faut en finir avec -cette misérable passion... Il y «assez longtemps que le vautour me rouge : il faut prendre ou tuer lo vautour... (Il w retourne ti frappe sur l'ëpauk de Quasimodo.) Viens... devant cette lumière. Sourd presque h tous le» bruit*, ta sais lire sur mes lèvres le» paroles que je prononco; regarde et écoule.
QUASIMODO
Je regarde et j’écoute.
CLAUDE FROLLO
Te rappolles-tu 1 qui tu dois la vie?
QUASIMODO
L’homme qui vit seul avec sa pensé© n’oublie pas ; il n’est ingrat que lorsqu’il veut l’être.,. Ecoute, b ton tour, pour voir si je me souviens... Il y a vingt ans. le jour de la Quasimodo, sur le bo's de lit sfi*Hé à la porte de l’église de Notre-Dame, et auquel est attachée l’hvsettpTûm : Enfants trouvés ! on aperçut une
masse informe qui s'agitait et criaH. Les premier» qui la virent so reculèrent avec horreur et dégoût. Co u’e*t pas un enfan*, di.'ait l’un ; c’est un monstre, disait l’autre; c'est un miracle d’épouvante annonçant de grands malheurs, disait tin troisième. Leu plus compatissants mettaient une aurnAno au bassin et s’enfuyaient; les autres voulaient clouffer et briller ce fils do magicien, ce produit de Satan. Un jeune prône survint, il étendit la main sut le condamné, et dit : J’adopte cet enfant. C’est entre les jambes du jeune prêtre que l’adopté a trouvé asile contre les aboiements des chiens et les pierres des autres enfants; c’est par le jeune prêtre qu’il a appris h parler, b lire, b écrire. Quand il est devenu grand, le jeune prêtre lui a donné les cloches, do Notre-Dame, ces voix qui parient enroro è son oreifie fermée, ces amies qui le bercent dans l’air en lui parlant. Le jeune prêtre, c'est toi; le monstre, c'est moi... Tu vol» que j’ai de la mémoire?...
CLAUDE FROLLO
Oui , tu te souviens, et en te souvenant, ee-lu resté reconnaissant?
QUASIMODO
Ce que tu désires, je le va ux ; re que tw veux, je Ig fiis. A mes membres difformes Dieu a donné la force, pour te mieux obéir encore... Je suis ton valet, ton esclave, tuii cheval, ton chien... C’ost mieux que do la reconnaissance : cVst un instinct, nn pli qui s'est fait à mon Ame... Et maintenant, es-tu satisfait?
CLAUDE FROLLO
Eh bien 1 ce que je vais to commander, le feras-tu ?
QUASIMODO
Je nt sais pas si je îe ferai ; ma» je me ferai tuer pout lo fairo ou pour l’avoir fait.
CLAUDE TROLIO.
Quelqu'un va passer ici : il faut le saisir.
QUASIMODO
11 n’y a qn’un seul être que. même après ton ordre, je no mâcherais pas dn bout du doigt, et cet être, tu no le connais pas. Homme ou femme, je saisirai celui que ton doigt me montrera.
CLAUDE FltOLLO.
B faudra l’emporter et m»» suivre.
QUASIMODO
L'homme, an bout de mon poing, se débattra, s'il veut, audessus de ma tôle; la femme , je Tempcrterai n* mou bras, ployéo comme une écharpe,
Claude frollo, montrant Carcade.
Filtre lè-dessous, je te préviendrai. (Le regardant s'éloigner.) Pauvre esclave 1 il ne parall pas môme s’étonner de ce rapt commandé par un serviteur de Dieu... El moi, jo frémis, rar je ne sais où mo conduira cet aveuglement fatal auquel je ne puis résister... Oh! l’ablmo est H» , car c’est du vertige... On vient... Cette clorhetlo... c’est la chèvre qui l’uccompsgne... EUe déjl... Qu’elle ne puisse nous apercevoir avant d’ôtre en notre puissance. (ïl éteins i’étoape qui brûlait , et se dirige en chancelant vert l'arcade. Çuanmodn manu le soutenir.)
«CENE lit.
Les Mêmes joui l'arcade , ESMÈRALDA , tutti* à distance par
GRINGOUIK.
tSMRRALDA.
Viens donc, Djaii, vtans donc; ©n dirait que tu n’©» pas envie de rentrer au logis». Djaii !... vous uo voulez doue plus âtro sage?
GRtscotai, fatigué.
Va-t-elle bientôt s’arrêter?... Elle n’y songe pas do me faire ainsi marcher h vide...
bs* éiut F a, à Djaii.
Est-coque c*«t cette ombre qui marche derrière nous qui to fait pour é
ORtN COTRE.
Ah ! elle s’arrête... elle se tourne do mon côté...
ESMKIULDA.
L'homme, vous devriez bien cesser d’effrayer Djaii, en nous suivant ainsi : ça l’inquiète.
CMNCOint.
J ne fais peur qu’è la chèrro ?
„ «SMêlULDA.
Voyons, qno voulez-vous ?
or inc orna, à part.
Soyons pathétique et séduisant... fJ7aut.) Dans la ouR oit j’errais, vos vent m’ont apparu comme deux étoiles que je préfère h toutes les antres... \A part.) Si rtoot è H!e? qui ornent
NOTRE-DAME DE PARIS
souvent le plafond de mon lit.
ESUKtULOA.
Vous me suivez depuis la Grève?
QRINGOJRI. *
Oui.
■SIRRALDA.
Ail©*- vous mo suivre encore?
caiRCOiai, la matn sur son estomac.
Je sens la que je ne puis faire autrement... \A pari.) J’ai si faim t
EsuénALDA, montrant la droite.
Môme de ce côté?
cittnonnuB.
F.si-ce quo vous me défendez de m'attacher h vos pas?
ESMÉRALDA
Moi? Pas du tout.
CRiNCoiat.
Alors, vous permeUcz?
CSlÉRftLDA.
Pas davantage. Je voudrais Roulement savoir si vous n’avez jamais été pendu ?
griscotrb.
Çetto question est d’ooe indiscrétion...
ESMERALDA
Enfin, si vous avez été pendu, diieï-!e-moi.
CIlINGlURE.
Je suis un nourrisson des Muses, et du Parnasse on descend souvent aux hospices do gueuserio , mais rarement à Monl-
(.UCOll...
ESMKRALDA.
Vons avez la physionomie si longue qu’on pourrait s’y tromper .. Eh bien! faites encore quelques pas de ce côté, et vous pourrez être ce que vous n’avez pas encore été.
citlNQiitni. à part.
Diable!... {Haut.) Vous prenez donca moi un tendre intérêt?
E8IKIULUA-
Pas le moins du monde; niai» pendu, Tousseriez encore plus long et plus laid.
GRLNGOIRI.
Vous êtes bien bonne I... ( Claude Frollo s’est rapproché; il fait un figue à Quasimodo , qui se précipite, et d'un revers de nain envoie Grxngoire tomber à dix pus dans un ruisseau. Cringoire tombant.) Ce n’est pas un homme, ça; c'est une machine de guerre. (Çuasimodo a suivi Esméralda, qui se débat.)
mififuLDA.
An meurtre! au meulro !...
Claude prollo , à Quatimodo.
Viens!
icéitu iv.
Lis Mêmes, PHOEBliS, Archers.
[Au moment où Quatimodo va emporter Esméralda parla gauche, Phaebus, à cheval, entre suivi d'archers partant des torches.)
QUASUWDO, regardant la femme qu’il tient et ta laissant échapper.
Elle! elle!... Ah! misérable maître 1 et misérable escLvel... [On s’empare de Quatimodo, resté immobile. Esméralda s 'est réfugiée près du cheval de Phœbm. Claude Frollo s’est enfui.) riiQEor*.
Ma belle enfant, vous voyez ce que c’est quo de courir ainsi les rues toute seule. Je voit* offre un asile au nom du roi. Montez-la on croupe. [On la hisse sur l'étrier de Phœbus, qui la reconnaît.) Esméralda 1 «
ESMÉRALDA
Merci, Phœbus; mais adieu. [EUe se laisse glisser et M'échappe par la droite.)
PBOSBG8.
Venlro de biche ! par oh est-elle donc paseée?
LR SEflGENT DARM8S.
tille est rentrée «dus terre... C’est une sorcière.
r box ses.
Dis une enchanteresse... Encore échappée!... Qu’est-co qui nous reste? (On approche use la ntenxe de la figure de Qausimodo.) Quelle horreur! Croire attraper une fauvette, et nu trouver qu'un chat -huant. Le drôle payera double... Au Cb&leloll.. (Il sort avec les archers, qui entraînent Quatimodo.)
SCENE V
GR1NGOIRE, TROIS MENDIANTS, l’un eulde-jatie, fendre perclus, le troisième aveugle.
«mngoirs, se relevant.
Tout a disparu !... Tout ce que je sais, c'est qu’elle est sauvée, et moi bien engourdi... Quelles sont ces ombres qui viennent lh ?... (Trois mendiants se présentent à divers débouchés.) rREJItCR mendiant, à gauche.
La patrouille est passée.
deuxu.mi mendiait, tout Farcade.
Le couvre-fcu n’est pas sonné. •
urinooire. se relevant.
Ah ça, mais je gèle... Jamais mon lu n’a été si mouillé... un ruisseau t... je suis dans un ruisseau ! ... J’ai avisé, rue do la Savaient-, un marchepied à monter les mules; faute de mieux, il me servira d'oreiller... {Les mendiant* l'ont aperçu elsc sont fait des signa,)
PREMIER MENDIANT, s'approchant.
La buona mancia, signor, la buona mancia 1...
GRiNGOiKE, le regardant.
Quel Uiabte de jargon t 11 detuatido l’aumône?... J'en ferais bien autant en frauçais.
utixiÈMK mendiant, qui a une béquille el une jambe de bois.
Senor cabillero, para comprar un pedaso de pan.
GRIMOIRE
Uüe autre langue? Est-ce que je suis b la tour de Babel t (Le regardant.) Celui-ci n’est pas un mendiant; c’est un échafaudage!.. .
LES TROIS 11 AN DI ARTS
A la cour des Miracles I...
QtriMKUE TACLEiU.
U cour de* Miracles.
L T n rercle de vieilles moUon*. — Quelque* uble» «I restées. — Un grsnd feu allumé nu milieu de U place qui est eeuverts de nendisn-s, de bendits et de frniMM de toute# sortes. — Un peu an fond, uo Uanesu.— An premier pl sa k droite, an# tenu où se trouer ni poor tous meuble# une tsblc, deux eecaLesux et tut babut. Uoe lampe car U table.
SCÈNE I
CLOPIN TROUILLEFOU , sur le premier plan ; if txamtti* un* foui» d objets voies. Le* truands sont groupés autour de lui. On entend au loin sonner le couvre-feu.
CLOPIN
C’est là tout ce quo vous avez volé?..; Rien quo ça?...
BRLLRVIGKR.
Oui, sire, roi do Thune. .
CLOPIN
Autant demander Paumôn©. Quo Satan me dégrise si un jour vous n’en venez pas, je crois, à voler pour l’honneur ! Et les mulingreux, les francs-miimis, qu’ol-ce qu'ils ont recueilli d’aumônes? Avance, François lhaulepruue.
CMANTEPRl'NB.
Voici lo total visé et corUlio par lu duc d’Égypte et l empertM j de Galilée, trois liards.
CLOPIN
I Quelle misère! Autant vaudrait voler...
NOTRE-DAME DE PARIS
Ll UBftDU.1T.
Lo couvrc-feu rient do sonner seulement. Tous les camarades no sont pas rentrés encore?
CLOPIR.
Tenez... voyez- vous... les fausses blessures , les bras et les jambes do bois, les tours do gibecière et les bourses coupées, tout cola c’est l'enfance do l’art... Une armée tout entière de ccs badauds misérables ne rapporterait pas la moitié do co quo peut réaliser un trait de géuic, un Irait de mon génie. Il y a quelque temps , un capitaine des archers de l'ordonnanco du roi est tombé dans vos mains. Vous vouliez le tuer... par vengeance... ce sentiment qui devient si raesquiu en affoircs au moment de l'addition..!
01 MEXDIA1T.
Nous ne pouvions pas mieux; il n'avait pas de quoi être volé, ot s'il ne s’etiit pu échappe...
CI.0PI1T
Et savez-vous qui Ta fait échapper?
tous, aire colin.
Non, non...
ciorii.
Moi!
•TOCS.
Toi! A mort... h mort !... Tu nous as trahis. [Les couteaux et les armes Je foules sortes brillent autour de Ctopin.)
CL0N1 , faisant le moulinet avec une poêle qu'il arraché A une
mendiante.
Le premier qui me manque de respect... je lui fais sauter lo bonnet arec loerôno... Malheureux que tous étiez!... la dépouilla vous aurait rapporté trois sous... sa vio amasse pour vous des milliers d’écus d’or...
tocs.
Ile in ! des milliers d'écus d'or...
CLoriJt.
11 est à la vcillo de toucher une dot magnifique...
TOUS
Faudra la lui voler.
CLorn, arec dédain.
Imbéciles! Est ce que vous pourrez mettre dans votre bourse scs fiefs, ses châteaux, ses moulins! Non ! il en paitage te produit avec nous filialement...
CL0P1K
Cest mon secrot... Et soyez tranquilles, jo sais bien faire les affaires M’ai des preuves, un reçu en bonne forme i j*ai garde h carreau. [Avec enthousiasme.) Cest le premier essai d'un art tout nouveau et qui un jour abaissera celle barrière injuste, envieuse, qui s'élève entra nous et le monde... Oui... oui... l'avenir se dévoile à mes yeux... Un jour, les truands, les bohèmes, les escrocsde toute sorte ne seront plus relégués dans un coin infect de Paris par le préjugé du procureur du roi ot l’ostracisme du gibet. Un jour, mêlés fraternellement à la société, ils auront place au soleil de la faveur et de l'opulenco. Politique et finances, les plus hauls emplois seront pour eux. On demandera ce quo sera devenue la cour des Miracles... où sera notre race qui sc disait immortelle... ün la croira disparue... Erreur! Plie sera partout... depuis le comptoir des plus riches jusqu’au palais des plus puissant?... Mais vous me regardez tous avec un étonnement stupide... c est moi que vous croyez iosensé. Ah! malheur! malheur 1... je suis venu quatro siècles trop têt... jo ne suis pas compris! je ne suis pas compris!... [Dans le lointain entrent quelques uonreuux truands.)
tnt MtiDiAiT, amenant Gringoirt.
Majesté , voici un malotru qui est entré dans lo royaume do l’argot sans être argolicr, cl qui a violé les privilèges de notxo ville... 11 était dans les alentours après lo couvro-feu.
• CLOriN.
Les règlements veulent qu’il soit pendu, et il faut toujours observer les règlements, h moins qu’il ne soit plus avantageux d'y manquer. [Jl moule sur un tonneau et s'assied ) Mais h la mine de celui-ci, jo rois qu'il est assez bon pour la loi. Quel est son état ?
cniNGOinz, avec orgueil.
Jo suis poêle...
ctorn.
Poète... pas do rançon h espérer... Il n'y a pas mémo besoin qu'on lefouilb. Aubn lo Rouge, une corde.
CflINCOIRB.
Une corde !*Et pourquoi ?
aoriH.
Pour te pendre... Cest l’utage.
CRINCOIftI.
Me pendre.. 1 ! Mais vous n'y pensez pas... Me pendre, moi , Pierre Gringoiro, l’auteur de la moralité représentée co malin 1
CLOPIR.
AhI c’est différent... J’y étais. [Il appelle ) Aubry le Rouge.
GRIKC01RB.
Jo respire. Je suis sauvé.
AUBRY le aouoR, menant.
Maître...
ClOWX.
Neva pas prendre uoe corde neuve, au moins... ça reviendrait trop cher.
CRtNGOlRS.
Hein?
j CLorn.
Que veux-tu? Vous autres, vous pendez les truands... les truands vous pendent... c’est bien juste... d’ailleurs la corde... ce u ‘est pas si terrible... le tout est do s'y (aire.
CL0PI
Tu consens h t’enrôler parmi les gens de la petito flamlo?
GIUHG01RR.
De la petite flambe, précisément.
clopir.
Tu te reconnais membre de la franche bourgeoisie? cRtscotne.
Do la franche bourgeoisie.
CLOMS.
! Sujet du royaume d'argot ?
GRIXCOIRV.
Du royaume d’argot.
clopir.
Truand?
CRIXCOIRS.
Truand.
clopix.
Tu n’es pas dégoûté... Au reste, c’cst ton droit.
«SUMOMX*
Mon droit... je le réclame. [A part.) 0 Àpollo ! tu m'as entendu.
cionx.
Je dois te faire observer que lu n’en seras pas moins pendu plus tard... mats aux frais de la villo de Paris... ça sauve l'amour-propre...
CRixcoinc.
Diable... enfin... pour le moment.,.
CLOPIR.
Pour lo moment, co n’est pas tout quo de vouloir... Ta bonne volonté ne met pas un oignon de plus dans la soupe... S’il ne fallait pas de talent pour ça, tout le monde serait voleur... 11 y ; a un noviciat h faire...
ClUftGOIRL
Je l'accomplirai avec patience. ’
CLOPIR.
Tu n’as besoin que d’adresse ; ça no sera pas long. [Appelant.) Guillaume Longuo-Joue, apporto le mannequin. [On apporte un ! mannequin attaché à une solive superposée à deux poteaux; le tout est posé sur le premier plan.)
CLOPIR.
Écoute; tu vas monter sur un escabeau, te tenir sur la poinlo du pied... De celle façon tu pourras atteindre jusqu'à la poche du mannequin; tu y fouilleras; tu en tireras une bourse qui s'y trouve, et si lu fais tout cela sans qu’on entende lo bruit d’une srule sonnette, c’est bien... tu seras truand. (Mouvement de satisfaction de Gringoirc.) Nous n’aurons plus qu’à te rouer do coups pendant huit jours.
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8IHMII.
Et si je bit chanter les sonnettes?
ciorur.
Alors, tu remplaceras le mannequin... Allons, à l'ouvrage. . et songe que c’est la bourse ou la vie. [On apporte un escabeau chancelant.)
sameotni.
Mort diable I... je vais me rompre lo cou... Votre escabelle boite comme un vers (aux... il n’y a pas moyen qu’un poète s’y tienne.
ciorm.
Aimes-tu mieux qu’il se tienne au bout d’une corde?
omtteoiu.
Mais s’il survient un coup de vent?
cionn.
Décrochez le mannequin ; le récipiendaire vent sa place grikgoire, vivement.
Non... non... je vais essayer... consciencieusement essayer. (A part.) Et dire que ma vie dépend du moindre de ces grclols! Oh! sonnettes... ne sonner pas... clochettes, ne clochez pasgrelots ne grelottez pas... [A pris avoir pris plusieurs positions inutilement, il se dresse sur la pointe du pied, cherche d prendre la bourse, y touche, perd l'équilibre, se rattrape au mannequin qui résonne à grands bruits. Gringoirt tombe la face contre terre.) «iurgoire.
le suis mort...
cLOpm.
Pas encore... mais ça no va pas tarder. Relevez-moi le drôle, et qu’il ne toucho plus la terre. (CM décroche le mannequin , et on s’empare de Gringoire.)
annotas.
Mourir sans avoir le temps do faire..
ciornt.
Ta prière...
ORIKCOIRB.
Non, mon épitaphe... ou plutôt mon épithalarae... La mort est ma première épouse, cl jo mourrai enveloppé do ma robe d’innocence.
CLom.
Attends donc... h propos d’épouse, une chance to reste. 11 est d’usage que nous ne pendions pas un homme sans savoir ai une femmo en veut... U but quo tu épouses une truande... ou la corde...
oaiftcoiRB.
Tout considéré, je préfère la truande.
clopiu.
Holàt Mario Piédebou, Claudo Ronge-Oreille , Nabeau la Thierry, un homme pour rien : qui en veut? (üke vieille femme sort de la foule et vient l’examiner.)
ORIMOIBI.
Quelle horrible sorcière ! jo crois quo jTiésile. (/I regarde la potence.)
ta vieil!. a , après ravoir flairé.
11 est trop maigre. ( Une jeune fille sort de la foule et considère Gringoire.)
CRIBGOIRB.
Oh! sauvez-moi!
LA JEUNE PILLE
l’en ai bien envie... je n’ai jamais laissé souffrir personne... Mais Guillaume Longue Jouo me regardo ; il me battrait., j'ai trop peur. (Elle rentre dans la foule.)
clown.
Camarade, tu u du malheur. Personne no veut do toi... Une (ois... deux lois... trois fois... adjugé!
Mpreoiu.
Cette fois, ce n’est plus è A polio quo je me recommande... [On le saisit. Murmure dans la foule : La Esmèralda ! la Esmiralda!)
esmèralda , *’at?a«ce au milieu du silence général. Elle regarde quelque tempe Gringoire. A Clopi*.
Vous allez pendre cet homme?
clopim, avec ironie.
Oui, sœur, k moins que lu ne le prennes pour mari.
esmèralda, après un nourcou silence.
le le prends. ( Cri de joie de Gringoire. — Etonnement gi ne ral.)
ORIMOOIRI.
C’est un rêve... Où suis-je? et que suis-je ?
CLOPtn. *
Une cruche. Aooorle* une cruche. (O»* apporte une cruche.)
■BÈRAlda, la donnant à Gringoire.
Jeite-li h terre. {Gringoire jette la cruche d terre ; elle se casse en quatre morceaux .)
clofin, les bénissant.
Frère... elle est ta femme... sœnr... il est ton mari... pour quatre ans... Allez... [Il leur impose les mains.) Et niaimcnanl, nous vous quittons pour vous laisser h votro nuit de noces. Et vous, aimables truand?, n’oubliez pas qu'au lever du jour vous aurez à féliciter les nouveaux époux , excepté l’épousée... Enfin, si elle veut faire touche de squelettes... [ToA le monde se retire.)
loxrstu tx.
GRINGOIRE, encore càahi.
Et moi, où faut-il que j’aille?
esmèralda, hit montrant la petite tente.
Chez moi. [Ile entrent tous la tente. Esmèralda est devenue pensive.)
enntcoiBV.
Me permettrez-vous de m’asseoir? Tant d’émotions violentes... esmèralda, avec indifférence.
Assieds-toi... comme lu voudras...
GR1XCOIRB.
C’est vous qui avez donné le coup de grûce à mon mystère, ce matin, et c’est vous qui me sauvez do la corde cette uiiii. A la fois mauvais génio et bon ange 1 Elle no m’écoule pas.. . (/( s’approche d'Esatéralda.) Pourquoi m'avez-vous pris pour mari ? rsmsralda, à part, avec mélancolie.
Phœbus !... il croira que je suis mariée...
OR INCOIRE.
Belle et tendre Esmèralda ! je vous demande pourquoi voua m’avez pris pour mari...
ESMIRALDi.
Fallait il te laisser pendre ?
GRIXCOIRB.
Est-ce qu’il n’y a pas un autre motif?
ESMÈRALDA.
Peut-être... ,
GRtCVGOIRE.
Pout-ôtre... Elle a dit peut-être... Heureux Gringoire! C’est que pour être charmante elle n’a plus besoin, celle-là, qu'on 1a compare à la potence ! Comme Vulcanus, j’ai Vénus pour femme. (S approchant d'Esméralda.) Ce motif socret, je le dsviuo, c’est l’amour 1
ESMÈRALDA.
L’amour! Oui, c'est possible.
GRISGOlttB.
L’amour!... [Jl va faire un mouvement et s'arrête.) Pourquoi hésité-je? Ne suis-jo pas son mari? ( Il s’approche d'elle.) esmèralda, lé regardant avec fierté.
Que me veux-tu donc?
CMINGOIRE.
Ce regard... Mais, après tout, ce n’est qn’nne vertu de la cour des Miracles... Je puis presser celte taille d’abeille... (// veut lui prendre la taille. Esmèralda s’échappe vivement et tire un petit poignard de sa cetnftire.)
ORUGOIRt,
Hein t l'abeille se fait guêpe.
ESMÈRALDA.
Il faut que tu sois un drôle bien hardi...
CIUNGOIRB.
Mais vous me disiez... vous mo parliez d’amour... et l’amour...
ESMÈRALDA.
L’amour... c’est être deux et n’ètro qu’un ; un bommo et une femme qui so fondent en un ange... C'est le ciel.
GRINGOIRE
Eh bien... si ce sentiment. ,, vous l’éprouvez?
ESMÈRALDA.
Est-ce que j’ai dit que c'était pour toi?
GRIMOIRE
Ce n’est pas pour moi... Alors ma ressemblance avec feu Vulcanus est plus complète.
ESMÈRALDA.
L’amour... Oui, c’est un bonheur céleste... ou bien , c'e st le malheur, le désespoir... ot, alors, pour y échapper... on sc dévouerait à tout... on se donnerait...
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Gsnrcoiiti.
Mémo à moi... je commence n comprendre... F.h bien ! alors, puisque je ne puis espérer votro amour... osorm-ie tous demander...
19MBIULUA, à part,
lion amitié...
«UXfMMai.
A souper.
BSHSltAJ.UA, t iant.
Oh ! pour cela, de grand cœur... (Elle ra au bahut et en tire Ai pain et du fromage qu’elle place sur la table.)
ORINGOIRI.
î, T n snuper!... Do tous les événements de la journée, ce n’est pas pour n oi le moins extraordinaire. (Il s'assied. Èsméralda t’assied de l’autre côté de la table et retombe dans sa rêverie. Sa ehicre tient à elle.)
ESMSftALOA.
Que vcux-lu , Djali? Ah ! elle a faim aussi. ( Elle émiette du faiti gu’elle lui fait manger dans le creux de sa main.)
GIUNGOITIB.
Vous avez là uno joli 3 bâte.
ESUÙIULDA.
C’est mn soeur...
CRIKGOIRB.
Puis-je espérer aussi d'être votre frère T
ESBÈRALDA.
Je ne vous connais pas.
GRIXOOJRB,
C’est juste! Je mo nomme Pierre Gringoire...
esubr xi.n a, soupirant.
Gringoire... Jo sais un plus beau nom.
gringoire, il raconte tout en mangeant .
Jo sois lo (Ils d’un fermier de Gonesse. Mon père a été pendu par les Picards , et mn mère éventrée par los Bourguignons lors du siège do Paris. A six ans, j’étais orphelin... n'ayant pour semelle à mes pieds que le pave de Pans. J’ai vécu jusqu 1 soizo ans de hasards et d’auntAnes; ce qui ne m’a pas empêché de grandir et de maigrir comme vous voyez. A seize ans , je me suis fait soldat; mais je n’étais pas assez brave... Moine! mais je ne suis pas assez dévot, et puis je bois mal... Charpentier de la grande coiguée, je ne suis pas assez fort... Enfin, j'ai rencontré don Claude Frollo.
bsuBbalda, sortant de sa révma.
Ce moine qui me suit partout... cl quo j’ai cru apercevoir ce soir même derrière la monstre qui m’a saisie.
CRiRcoiRB. qui a mangé pendant ce temps.
Grâce h lui! je devins savant; je mo fis poêle, rêvant toujours, dînant quelquefois... maugréant contre la destinée, mais la supportant toujours. N’étant pas assez fort en science pour compter tous mes jours de détresse... mais assez heureux pour compter quelques jours de prospérité par un bienfait; laissant 11 des souffranres, des injures, comme trop lourdes pour mon bagage de poêle, mais m’enivrant avec délices de la reconnaissance qui rend le cœur léger, toutes loa fois que le bon Dieu s’est révélé 1 moi. . comme aujourd’hui sous vos traits. Maintenant, mo voici 1 vos ordres... moi, mon cœur et ma science, prêts b vivro pour vous ou avec vous, damoiscllo, eommo il vous plaira, chastement ou joyeusement... mari et femme, si vous lo trouvez bon... frère et sœur, si vous lo trouvez mieux...
bsmérald a , qui ne ra pas écouté.
Est-ce qu’il m’aime, lui ?
eatxeoifta.
Et vous, h votro tour, dit**«uioi, pourquoi vous appelle-t-on Ettwralda?
bsmkralda, sortant de sa rêverie.
Peut-être b cause de ceci. (Elle montre suspendu à ton cou a» sachet blanc, qui porte à son centre tme verroterie verte.) cBtscouiE, veut le prendre.
Voyons...
SSMtftALDA.
Non... ne le touche pas... On m’a prédit quo si ce sachet me «uittait, ce serait la perte de mou honneur, de ma vie peut-être... de tout espoir de rotrouver ma famille.
GRIRGOIRB.
Êtes -vous do France?
B8BBRALOA.
Je n’en sais rien.
cameoiR*.
A m)»1 Ma r M/Hf-Yons Yonne?
Toute petite.
A Paris?
ESMdrULD*.
GRINGOIRE
eshèralda, toujours rêve use.
Ditra-moi... quo signifie ce mot : Phœbusf GRIRGOIRB.
C’est un mot latin... qui s : gnif)o soloil.
esubraj.da.
Soleil I
CRU 60 IBB.
C’est lenorn d’on très-bel archer qui était dieu* bsmêralda, regardant au dehors.
Déjà lo jour? ( Elle sort rapidement par le fond; une porte se referm. nr elle.) *
«raeolii, fui continue min »'tn apenetatr.
Phœbusl autrement dit Apollo,di«a de l> médecine, del’harmooie... et dont le dis Pheëio... (Il se retourtii.) Tient! «Ile n «t plu. Ib ! ST.-l-elle ,u moiiu U.sé un lilV Ah ! ce bahut I Voilà une étrange nuit de nucet. Bah ! je tombe de lomtneil... CO bahut est bien dur... Après tout... les foucis du mensge... les embarras de la paternité mo seront épargnée... Pourtant... c’est dommage déire réduit 1 rêver de h femme quand elt® est jolie. ( Jl commente à r’ en dormir; un charivari infernal se fait entendra, les truands entrent en tumulte, C lopin en tête.)
CLOPItf.
Frère, voici le jour. On te donne une sérénado pour ton bonheur conjugal.
GRIRGOIRB.
Mon bonheur conjugal... 11 est joli...
CLOnN.
J’ai à t’informer d’uno eboae... Si dans un an. tu n’apportes pas ton Iribut b la société, un fils adroit et fort, ou une U Ile éblouissante de beauté... à moins que tu ne préfères un enfant I a deux têtes, tu seras pendu, j GRINGOIRE.
Miséricorde !... (Le charivari recommence autour de Gringoire çuona hisse sur U tonneau, autour duquel tous tes truands dan - • sent en rond. — Tableau. — la toile tombe.)
ACTE II
CniQÜIÈHK TABLEAU.
L* danger de confier ton woret à tme chèvre.
Stlon Aetll*»* de Candriaurirr. — Les muraille* unt UfÛMée* en soir de Flandre, dr rcalenr fauve, n rinceaux d’or. — Les solives du plafond sont priâtes et dorée» ; à gauche, grande cheminé*. — A droit*, fenêtre ouverte et conduisant à un baleoa ; au fond, grands porta colvert* de tapi»«ries.
SCENE X
M- DE G0N0ET.AITR1FR, PHOF.RUS, FLEUR-DE-LYS, DIANE DE CIMISTEUIL, AMF.L01TB DR CHAMPCHE- VHIER. (Au lever du rideau, M m * de Gnndelaurier est assise pris de la cheminée, et a interrompu un travail à l’aigmlle pour regarder avec amour sa fille, rlrnr-dt-Lys, groupée vers la droite sur le devant dt ta seine avec ses joinrr compagnes et travaillant en commun à une même pièce de tapisserie. Prie du grand fauteuil de M m * de Gondelaurier, sur un tabouret, est Phcebus, qui, d'un air ennuyé, fourbu le pommeau de son épée avec la peau de son gant.)
«“* ns GONDELAURiiR, regardant sa fUh.
C® n’«al pas parc® que j® suis sa mère, Phcabtn, mais jamais j® n’ai vu rien do plus avenant quo votro fiancé®. Eat-on plus blanche et plus blonde? Son cou ne prend-il pas à ravir toute® lus façons d un cygne? Regardez donc, la voilà qui m baisse... promus, sana regarder.
Oui, la voilé qui se baisse.
de ccmaBLAURtnt.
N’est-co pM que ma Fleur-de-Lys est belle par adoration et quo vous en été® éperdu?
proébcs, MRS penser h ce qu'il dit.
Sans doute, j’en suis éperdu.
M RIa OS COXDBUUIBtU-
Mais finissez donc do fourbir le pommeau à votre épée et I allez dune lui due quelque» mots; vous ôtes devenu bien
NOTRt-TUME DE PARIS.
ft
MOttra, « levant à regret et allant au groupe det jeune» ) (Ile », A
part.
La timidité n’est ni ma venu ni mon vice. (/I »' arrêt* un inomen/.) Ah t si ma noble famille Voulait me donner encore quelque bois ou quelque pré, ma vénérable tante ne me parlerait pas «ans cesse de ma fiancée, et ai j'avais seulement dt> quoi boire un quart d’heure au cabaret de ta Pomme de Pin, j'aurais (ait un quart d’heuro plus lard la miue piteuse que je fais ici. *"• DK goxdelaurier , qui ne le perd pas de vue, à mi-voix, en
l 'excitant.
Allons donc I ( Phcebus sc décide cl va t'accouder tur le fauteuil de Fieur-de Lys.)
PHOtats, à paru
Qu’est-ce que je vais lui dire ? 11 faudrait trouver quelque chose de galant. [Haut.) Ma belle cousine, quel est donc te sujet de cotte tapisserie t
vun-MhUk
Mon beau cousin, e’est la grotte de Neptunus.
mordus.
Et qu'est-ce que c’est, ma belle cousine, que ce gros gendarme qui souffle à pleines joues dans une trompette ?
plii'h-de-lts, arec un peu d'humeur.
C’est Trito.
mcbwis*
Ah! c’est Trito t... C'est un très-joli travail.
H"* db «ordila prier, o part, en les regardant.
Charmant tableau d’amour I
pleur -de- lts, à mi-voix, avec dépit.
Est-ce que c'est lh tout ce que tous me jurez de pins tendre aujourd’hui T
FHQE*t «, de plus en plus embarrassé, lui montre du regard sa compagne Diane encore assise près d'elle, et reprend.
Connaissez-vous, ma cousine, les tapisseries de l'hôtel do la Roche-Guyon? [Fleur-de -Lys se retourne avec humeur, mots Amelolte s'est levée depuis quelque temps et s'est approchée de la fenêtre.)
AMBLOTTE-
Ah l voyez donc, Flcur-de- Lys, 1a jolio danseuse, qui danse sur le parvis do Notre-Dame et tambourine au milieu des bourgoois-manants.
nStm-ot-lTS et DtANB.
Voyous 1 Toyons! ( Fleur-de Lyt te lève avec mécontentement et Diane avec gaieté ; toutes deux s’approchent de la fenélre ; Phcebus pousse un soupir de délivrance.)
pnoKiüs, à part .
J’entends le tambour; est-ce que ce seraii-elle? Je n’ose m’approcher de la fenêtre... Ah! foin de tontes ces manières embéguinées.
H*" DB CONDBLAURIER.
Phœbusl
pnoKBi’S, à part.
Bien ! voilé U mèro qui va recommencer.
SB G05DEI. AUBIER
TAchez donc, mon beau neveu, do vous former un peu aux belles manières.
phosbps.
Ma foi ! ma belle tonte, je vous avoue que cela me parait très-difficile et très-ennuyeux. J’ai trop jeune couru le pays et tenu garnison. La galanlerio militaire me plaît, la taverne ne me déplaît pas; au milieu do vos bollos demoiselles raides, épinglées et très-décentes, je suis mal à mon aise; j’ai toujours peur de prendre le mors aux dents et de m’échappôr en propos qui feraient rougir de pauvre» filles qui n’ont pas l’habitudo du gendarme.
H - * DB CONDELAtBlBl.
Fi! mou neveu, fi!
FLRUR-DB-LÏ3, d part.
Je l’ai peut-être fAché? Comment le rappeler T [Haut.) Beau cousin, ne nous avez-vous pas parlé d’uno bohémienne que vous aviez sauvée, il y a deux mois, eu faisant le contxe-guetla nuit?
PDO6B03.
Je crois que oui, belle cousine.
flepr-de-lys, r attirant, en fut prenant le bras, vers la fenêtre i
Tenez, regardez cette petite qui danse !A dans ce rond, est-co votre bohémienne?
pbobbos, «tramant.
Oui, je la reconnais*
fleur-de-lt», alarmée .
Vous l’avez donc bien regardée h travers la nuit?
P H OI Sl'S.
Je la reconnais h sa chèvre.
VLfOR-DS-LTS.
El co grand homme si maigre qui tient une chaise en équilibre sur son nez, est-ce aussi une de vos connaissances?
PIIOBBl'S*
Non, je ne l'ai jamais vu.
FLEUB-DB-LTS,
Ma mère, puisquo mon cousin connaît cette bohémîcnno, faites-lui donc dire do monter id, cola nous amusera. (Af" # de Çondetaurier frappe sur un timbre, un domestique entre, à qui elle donne à voix basse V ordre de faire oeuir la danseuse.)
FHOtfiUB.
Vous avez tort de l’appeler, ma cousine, elle no viendra pas. M Tenez, l’homme maigre a fini ses tours, et c’est elle qui recommence à danser.
FLEUB-DB-LTS.
Je ne vous écoute pas, Phcebus, je suis foute à regarder cet homme noir qui est A la galerie des tours de Notre-Dame.
pflom'S.
C’est M. l’archidiacre Claude Frollo.
F LE U a- DE- LYS.
Comme il regarde la danseuse !
phcbbus. *
Comme un milan regarde un nid do moineaux.
VLBUR-DE-LTS..
Que l’Egyplienue prenne garde A elle, car l'archidiacre a’aimo pas l’Egypte.
fiCSUE u.
Les Mêmes, GRINGOIRE.
amet.ottb, voyant entrer Gringoire.
Aht l’hommo maigre qui avait uno chaise sur son nez.
GRiNcoiRB, soulevant la tapisserie avec timidité. j Un serviteur m'a dit..
DE CO N DELA CRIER
C’est moi qni vous ai fait appeler... Ma fille désirerait voir vos jeux de plus près.
ORiBGOiRi, reprenant son assurance.
Me voici tout prêt, noble dame, A varier vos plaisirs en mille manières ; une heureuse disposition naturelle, jointo A l’étude do la philosophie, qui ne gâta jamais rien, et è un long jeûne, qui vous apprend bien des chnses, m'a rendu propre en peu de temps A une foule d’exercices curieux. Si une de ces augustes demoi- ' selles veut un instant mo prêter son noble nez, j'y appliquorai 1 en l'humectant légèrement une pièce de monnaio que je ferai ! ensuite voler en l’air en la détachant avec le bout d'un bâton j tourbillonnant autouT de mon doigt commo un moulin qui a perdu la ra»son.*Si monseigneur le préfère, j'avalerai tout entière «a longue épée; il fera avec grâce la remarque que mon corps a l'épaisseur d'une gaine. Enfin, dans uno opulente maison comme celle-ci, vous n'ètes pas, noble dame, sans avoir des souris et des rats; si de leurs mains parfumées ces nobles demoiselles veulent approcher un de ces animaux do mes lèvres, jo l’avalerai incontinent... [A part.) 0 Apollo, pardonuc-moi, mais tu me nourrissais encore plus mat. [Haut cl reprenant sa voix glapissante.) Dames et demoiselles, yai dit...
AM K LOTTE
Je viens de faire signe A la danseuse, qui M quittait plus la fenêtre des yeux depuis que le seigneur de ChAteanpers s'en était approché.
phobbps, à part .
Elle va venir !
6BIR001RB.
Ah 1 si vous m’aviez dit que vous mo préfériez ma femme I
mourus, à part .
Sa femme!
NOTRE-DAME DE PARI»
3 ouvra m.
Les Mêmes, ESMERALDA.
* «lotte, voyant Es mira Ida.
Ah ! qu'elle est jolie !
flecr-de-ltp, sèchement.
Oui, pas mal.
phoebos, se détournant, à part.
Se femme !
esméralda, regardant Phœbus, à part.
Il ne mo regarde pas 1
u** di gondelaurier.
Approchez, petite. C'est tous qu’on a sauvée l'autre soir, m’at-on dit; recoonaisaez-vous le seigneur Phœbus?
mhiHM.
Ohl oui.
H"* DI GONDBLAÜRIIR.
Est-ce qu'il tous fait peur T
ISIÉIULDA.
Oh! nonl
fhocbos, regardant Gringoire.
Sa femme !
crincoire, inquiet, à part.
Comme il me regarde 1 11 a l'air de vouloir faire de moi ce que je proposais de (aire de son épée.
M** DI C0NDBL4CRIER.
N'est-ce pas aujourd'hui, Phœbus, qu’on juge cet horrible sonneur qui avait la prétention d’enlever une fille comme un vicomte ?
raonos.
Oui, ma noble tante, et le cuir du maraud passera aujourd'hui en place de Grève sous l'étrille d’un rude palefrenier qu’on appelle le bourreau.
ESMÉRALDA
Pauvre homme!
pnoEBi s, avec humeur.
Corne de boeuf ! voilà de la pitié bien placée! Et je veut être ventru comme un pape si... (S'arrêtant tout court.) Pardon, ma tante, je crois que j'allais lâcher quelque sottise.
H a * di oOndelaiirier, avec dignité.
Ceat fait, mon neveu, c'est fait.
fhobbus, à tni-roix, et regardant toujours Gringoire. Est-co bêto d’être jaloui d’un animal comme celui-là t (Regardant Esméralda.} C’est qu’elle est charmante.
flior-di-lts, qui a écouté Ue dernier» mole, avec ironie.
Un peu sauvagement vêtue.
Aiiiom.
La jup? est courte à faire trombler.
GRINGOIRE, A part.
Bien ! voilà les levrettes lancées sur la biche.
esméralda, à part.
Insultée devant lui I Ah! pourquoi suis-je montée ici ?
M®* DI GONÛKLALTUER.
El où as-tu pris, petite, de courir ainsi les rues sans guimpe ni gorger et te f
phoebcs, à part, arec impatience.
Est-ce qu’elles no vont pas la laisser tranquille? Attends!. .. (Haut.) Bah! laissez-les dire, votre toilette est un peu extravagante; mais, charmante fille comme vous Otes, qu’est-co que cela (ait?
B9MÉRALDA, à part.
Ah! il me défend, du moins.
de ooiüBLAcntin, effrayée.
Sainte Vierge, qu’est-ce donc qui me remue dans les jambes? Ah I la vilaine bèto t Olrz-moi celte vilaine bOtc!
EUIKRALDA.
C’est Djali, madame. (Elle prend sa :hcvre et se nul à genoux pour la caresser.)
AU GLOTTE
Ah! c'est la fameuso chèvre devineresse.
VLECR-nr.-u s.
Faites-lui donc faire un miracle, l’ Egyptienne ?
ESMÉRALDA
Je m sais ce que vous voulez dire.
FLBtm-DB-LTS.
Qu’a-t-elle donc au cou, ('Egyptienne?
esméralda, te relevant.
C’est mon secret.
AMBLom, attirant la chèvre A elle, à part.
Je voudrais bien le savoir son secret.
H Ba DE GONli&LAURIIR, ÛVtC humeur .
Or ça, la bohémienne, toi et ta chèvre vous n’avez rien à nous danser, que faites-vous céans?
amelotte, A part. Elle a détaché un tachet que la chèvre porte au cou et en extrait de» caractères.
Des lettres! un alphabet ! (Elle laisse tomber les lettres et retourne le sachet.) Cest tout I
gringoire, à part, tristement.
Il faudra aortir d’ici sans honneur, ni profit. (A Esméralda. [ Et la quête... Qopin Trouillefou tient surtout à la quête.
esméralda.
Je ne puis rien demander... car je n’ai pas dansé... orikgoibi.
Eh bioo ! dansez...
esméralda, avec force.
Ici!... Ohl jamais 1
gringoire, à part.
Relâche par indisposition ; et quand elle ne fait pas recette, c’est moi le soir qui suis battu.
phoebos, s’approchant d' Esméralda, à mi - voix .
Ce n’est pas votre mari, c’est impossible.
esmbralda, même jeu.
Si vraiment !
PROU ut.
Allons donc... Vous m’en auriez donné un moins laid à
tromper.
ESMÉRALDA
Phœbus!...
phoebos.
Car vous m’aimez, j’en suis sûr.
ESMÉRALDA
Non, non... détrompez- vous... Je ne vous aime pas, je ne vous ai jamais aimé. (En ce moment, on entend un cri i f Amelotte. La chèvre a disposé de sa patte les lettres tombée* à terre.)
AMELOTTE
Un mot écrit par la chèvre.
M** DE OONDELAÜRÏE*.
Un mot!
Phœbus!
VLBua-Dt-LT», Usant.
Phœbus !
TOUS
esméralda, qui a repris sa chèvre.
Ab ! Djali, tu m'as trahie.
phoebos, arec joie, à part.
Mon nom!... Elle m’aime !...
fleur-de-lts, pleurant.
Voilà son secret!... Ahl ma mèro, c’est nne magicienne. (Elle s’évanouit.)
m"* de gondelaurier. courant à elle.
Ma fille ! ma filte! Va-t'en, bohémienne de l’enfer! phoebos, bas A Esméralda, qui sort, et dont il s'est rapproché. A la tombée de la nuit, au bas du pont Saint-Michel. esméralda, bas.
Quo dites-vous?
froebus, avec autorité.
J' y serai.
gringoire, qui a entendu.
Tiens, il connaît ma femme 1
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SIXIÉM8 TABLE iC.
Cm lirm pour au» goutte
La Grive. Lt maicoa tus pi!i*r» n« dp côW ï gaocbe ; «a fond U riviftr* « 1 1« Cité; vba de Notre-Dime. — A g»ucbo d« U première nuùoo, un banc au-de»sos duquel on aperçoit nue lucarne grillée. — Sur la droit*, tw» 1« prataitr plan, U pilori, vâtte platc-furmo tournante «Tte an poteau où l’on attache le patient.
CENE I
OUDARDE est attise; G FR V AISE, arrive près d'elle par ta droite; sur la place, Passants et Curixux.
cbrvaisi, entrant.
Exacte au rendez-vous.
OODARDI.
Plus que Mahielte, qui devait être ici h deux heures. Son fils Eustache l'aura retardes; elle roulait lui faire apporter une galette à la recluse.
CBRVAtSB*
Depuis deux mois que nous remettons toujours k lui faire voir La Sachetie, nous aurions bien dû choisir un autre jour.
OUDARDI.
Pourquoi?
geavaise, montrant le pilorù C'est qu’on va pilorier là, h trois heures.
oidàhdb.
Qui donc?
Je ne sais pas bien qui.
GERVAISK.
ocDt ans.
Après tout, Mabioite no sera peut-être pas fichée... entrais*.
De roir un malheureux garroué et flagellé?
OODARDI.
Écoutes donc, il est probable qu'à Reims on n’a pas ud si betu pilori qu'k Pari».
eiftVAisi.
Tenez, la voilà qui vient... Qu’est ce qu’elle a donc?
SCENE xx
Lis Mènes, MARIETTE, arrivant far le fond avec effroi et tenant terré contre elle ton (Ils qui terre encore plus fort un» grande galette.
sntTâin,
Est-cc qu’il est anisé quelque accident h votre petit Eustache, MahieUe 7
■ AHiRTTK. _
Non, grâce au 6elt Mais on m’a ditqu’Ü j avait dé» Egyptien» par 1k, et cela m'a (ait peur.
OUD1EDE
Peur de quoi?
■abivttx.
Qu’ils ne me volent mon enfant.
OODARDI.
Voilà une drêle d’idée 1
OKRVAÎSB
C’est l’idée de la Sachetie aussi.
mahibttb, embratsant son fils en lui tenant la tête à deux mains.
Oh! je ne veux pas qu’il m’arrive ce qui est arrivé à Pasquelle la Chaatefleurie.
OüDaRD».
Quoi donc?
MABIBTTl.
C’e»t une histoire de Reims.
elRVABK.
Dite» toujours.
MABTBTTE.
n y a de ça déjà seize o*\ dix-sept ans. Pasquette la Chantefleurie n’était pas la plus rt*. ulièro des filtcs de la run Fol’c-Peinoi mais elle était très pauvre, <re qui faisait qu'on avait pitié d’olle, et puis elle avait un enfant, une petite-fille quelle aimait tant, qui était si gentille qu’on allait comme en pèlerinage la voir par curiosité ; il est certain que cette petite était pins emmaillotée de rubans et de broderies qu’une Dauphine du Dauphiné. Elle avait, entre autres, une paire de petits soulier» ! que lo roi IxMiis XI n’en a certainement jamais eu de semblables; c’était bien les deux plu» mignons souher» rose» qu’on pût voir, et
elle c’était un amour d'enfant. Chantefleurie 1a carénait, U baisait, l'aUiffait, la mangeait; elle en perdait la tâte.
OCDARDB.
Oui; mai» dites donc, le» Egyptiens! je ne vois pw les Égyptiens.
■ABIETTB.
Attendez donc. 11 arriva un jour à Reims des cavaliers fort singuliers; c'éisient des gueux et des truands d’Kgyite.qui vous regardaient dans la main et vous disaient des prophéties merveilleuses. La pauvre Chantefleurie fut pii<e do curiosité; elle
Î ioria ?a fille aux Egyptiens; et les Egyptiennes d’admirer Tenant, de la baiser ; elles firent fête surtout aux jolis petits pieds et aux jolis petits souliers, à la grande joie et au grand orgueil de la mère ; et quant à la prophétie de la pethe, ce devait être une beauté, une vertu, une reine; la Chanteflmirie retourna toute (1ère dans son galetas. Le lendemain, profitant d’un instant où l'enfant dormait sur son lit , elle laissa la porte tout doucement cntr’ooverte , et courut raconter à une amie qu’il viendrait un jour où sa fille serait servie à table parle roi d’Etuio*
; pie... Eustache, que je vous voie mordre daus la galeud!
OODARDI.
Mais la Chantefleurie ?
■AB18TTB.
A son retour... l’enfant n’y était plus.
OODARDI.
Ah! mon Dlcul
GRRVAlSB.
Plus rien?
IfAniBTTS.
Si... un des petits souliers roses; la mère le prit, le baisa, l’emporta par la ville; elle fureta toutes les rues la journée ©filière, folle, égarée, tcrnble, flairant aux portes comme une bôte farouche qui a perdu se* petits. Elle arrêtait les payants et leur criait : Ma fille t ma fille 1 celui qui me rendra ma fille, je serai sa servante, la servante do son chien, et il me mangera lo coeur, s’il le veut. Puis, elle so mit à crier : Au camp des Egyptiens I au camp des Egyptiens!
oodards.
L’ enfant était là?
NAUrETT*.
I^es Egyptiens étaient partis. Lo lendemain, les choveux de la Chsnteflourie étaient gris, et le surlendemain elle avait disparu.
CUVAI».
Et le petit soulier?
MAinem.
Disparu arec elle.
OUDARDE
Obi alors!... Je conçois que vous ayez eu pour.
Mariette, embrassant vivement Eustache.
Vous verrez un jour comme on aime ses onfauts.
CRRTAISI.
J’attends que ce soit le bon plaisir de maître Audrv Musnicr. Mais il pourrait se faire que vos Egyptiens de tout à l'heure fussent la Esméralda.
MtniffTTB.
Pour ses enfants, le plus sûr est d’avoir peur do tout.
BOSTACHB.
Maman, je peux-t’y manger la galette k cette heure?
MAIIIETTB.
Du tout, monsieur, c’est une charité pour la recluse. oudarde, à Gerraise.
Au faitl il faut appeler la Sachetie pour la faire voir k la Mahiette.
OtRVAISB.
Attendez, elle me connaît un peu; je vais lui parler et auparavant voir comme elle est. (Elle monte sur le banc et regarde par la fenêtre griUée.)
MABtlTTI.
Y est-elle?
OODARDI.
. Et où voulez-vous donc qu’ello soit, la pauvre péniteote? [A Gerçais*) Eh! bien?
GERVAtSS.
Elle est assise dans on coin, accroupie, et ses deux bras serrent ses genoux contre sa poitrine. Ah! c’est triste à voir. Elle regarde fixement dans l’autre coin.
MAIIIETTB.
Qu’tst-ce qu'elle regarde comme ça?
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C1RTAIÎK, qui t est penchée pour tâcher df apercevoir.
Je ne puis pas voir.
Ol'DARDR.
Patloz-lui, lâchez qu’elle vicnno é la lucarne.
cervaise, appelant.
La Sachçlle, tous avez bien froid; voulez-vous un peu de feuî... ■
OCDARDB.
Elle ue répond pas.
GBRVAISE.
Elle fait signe qno non. Eh 1 bien, prône* de cet hypocras. il tous réchauffera.
u SACBBTTC, «ans être tue.
De l'eau t
mahisttb.
C’est elle qui a parlé?
emvatSB.
Oui. elle se lève. (A la Sachetie.) Tenez, prenez cetle palette de maïs.
la sacbvttb, parafant à ta lucarne.
Du paie noir 1
kustachv.
Tu vois bien, mèro, que la recluse ne vent pas de la galette, u Amarra.
Bon Dieu! serait-il possible!
cervaise. lui tendant un vêtement.
Tenez, voilé uni urtoul contre lo froid, preaez-le.
Un sac!
la Bach et te
KtltTACIIB.
Voyons voir, que je voie. (Oudarde U toute ve.) Bonjour, madame.
la sachett*, arec désespoir.
Ah ! ne me montrez pas les enfants des autres. (Elle dûparafj de la lucarne.)
■ABIETTB.
Et vous nommez cette femme?..,
GBRVAISE.
La Sachette.
OtrOABM.
La recluse.
MAHISTTB.
Et moi, jo l’appelle Pasquetie la Chante fleurie!
ctnvAisa.
Vous croyez?
OC DARDE
Pas possible!
Mariette, montant sur le banc et regardant dans la cellule. Elle est allée dans lu coin où elle regardait tout à l’heure; savez-vous re qu’elle y a pris?... un petit soulier rose. | Les deux femmes aident Mahielte à descendre, tant elle est émue.) OUI la pauvre femme I la pauvre mère!
OERVAISI.
Voyons, Mahiette, no pleurez pas comme cela.
(«Sons de trompe.)
CBRVAISK.
Voilé, je crois, le condamne qu’on amène.
un sourd; ça les gênait pour s'entendre. (Le Tour menteur dépote un sablier survit poteau à côté du pilori.) Bon! voilé le sablier qui doit lui mesurer ton hnure, uno heuru de pilori. Il n'y a pas assez do sable... faut rédamer. (Quaitmodo a été amené sur la plateforme , or. te fait mettre à genoux, il regarde avec étonnement • on baisse ta chemise et Con met ton dos à nu; il regarde avec plus d'étonnement encore. Crie, huées.)
j suas.
Ohé! ohé! maître tourmenleur, c’est indécent. Vous n’avez pas le droit rie lo battre devos lanières; ce n’est pas un homme, c’est un monument oriental, un déme sur des colonne» torsoa. [Pendant ce tempe, on a imprimé un mouvement de rotation à la plateforme qui munie et entraîne Quasimado ; quand il présente ton dos au fourmenteur , celui-ci lui applique un coup de foutUQuor ttmodo te retourne avec une surprise de rage.) '
QUASIMODO
Je ne veux pas!
IBKAn.
On te flagelle, sonneur do mon frère l’archidiscre.
(Au second tour et au secondroup, Quasimodo fait un violent effort.)
quasimodo
Pourquoi?... mais pourquoi?... (Au mouvement pond un mouvement d effroi dans la foule qui recule s'arrête un instant.)
qu'il fait ré la plateforme
IB TOÜRMENTEUR.
farce que tu as, il y a deux mois, porté les mains sur une jeune Iule.
quasimodo, qui s était releve àmoitié, tombant à genoux et baissant la tête.
t est juste!
(La plateforme recommence à tourner ; le tourmentent frappe de ton fouet le dos du patient, qui semble devenu insensÆ
„ , JEHAN
II en dompté... il no d t plus rien.
(En ce moment la foule dégage les trois femmes qui ont été quelque tempt cachées au public.)
.. . Æ ghbvaisb.
11 a beau être bien laid, ça fait de la peine.
, MAHIETTE
Moi, je n ai pas regardé ; allons-nous eu.
Voih \ huissier du Châtelet qui étend sa baguette; c’en fini. (A h signe del Huissier, le Tour menteur, qui allait frapper abaisse son bras et la plateforme cesse de tourner.)
_ . JKHAN.
Trois coups seulement! il commençait é s’y faire.
MAIIIETTE.
Comment! vous pouvez regrct'er...
JEHAN
Tiens I la bonne commèro ! Si j'avais dans mon «rerodlo de quoi acheter du plaisir, je ne vendrais pas ohercher celui qu’on nous donne ici pour rieu. Mais je suis plus gueux quo mon ami le capitaine Phciîbus.
grrvaisb.
Son ami le capitaine... Allons, passez votre chemin, natit vaurien. ’
Quel condamné?
MAUlETtS.
CERVAISB.
Un homme qui, U y a deux mois, a tenté d’cnlevor la bohémienne.
(Le peuple entre avec des eris parla gauche.)
SCENE III
Li9 Mêmes, QUASIMODO, JEHAN, Archers, Huissiers d cheval , Peitle, Enfants, lb Touambnteub.
jehan, entrant un des premiers.
Place ! place é notre ancien pipe!
(Des Archers éloignent le peupüet amènent Quasimodo garrotté et attaché par une corde a une charrette; il marche avec tndi/fërtnceau milieu de la foule qui le hue. Sur le devan du théâtre, la foule arrête un instant te cortège).
quasimodo.
Que me veulent-ils donc? Que voulait de moi cet homme noir qui m’a parlé pendant une heure avec do grands gestes? Que m’importe! elle no mo méprisera ol no me haïra pas davantage.
J SHAH
Voyez donc comme il va au pilori! U no sait pas seulement ce qui l’y attend. Il ne comprend pas plus qu’un hanneton dans ww belle. C’est juste comme é l'audience, le sourd était jugé par
inun.
Quand vous voudrez, commère, on vous prouvera qu’on vaut quelque chose. Adieu, Poussepaln ; jo vais écornifler quelques écus é 1 archidiacre. Adieu, bossu; ] 0 sable tombe bien; lu n’on as plus que pour trois quarts d’heure.
mahiette.
Oh! le mauvais garnomentl
giuncoire, entrant par U cité.
Je no sais pas ce qui a pris a Fsmeretda, elle ne veut plus danser aujourd hui. Outre les etrivières, Clnpin me mettre à I amende do mon souper. J’ai déjà un appétit... ( Apercevant la galciie dans la main tEmtache.) Quelle superbe galette!... Pourquoi no la mangez-vous pas, mou petit ami ?
MITHit,
Maman ne veut pu.
GaiNGointt, cassant tm morceau de la galette Il faut obéir à votre mère...
Br st a cirt.
Maman... maman... on mange la galette. (.Farr&iAt). Elit n entend pu... tant pis... je mange lo reste...
un desservant de Notre-Dame, à Gnngosre.
L'archidiacre de Notre-Dame veut vous parler...
GRINGOIRB.
S*U m'invitait è déjeuner... Je vous rois. (D eort.)
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quasinodo, sur le pilori.
A boira!...
UK B VOIX.
Veux-tu que je te trempe une éponge (Uns le ruisseau? un enfant, jetant une pierre.
Tiens, voilà un tesson de cruche, l'eau viendra plus tard.
rue kl ex c/Minloni art rarfmna.
Une hrrt
Pour le pandart...
Un fagot Peur la raeget.
qoasuiooo, avec angoisse.
.1 boire! (. A ce dernier ers, la foule s'écarte décatit Emcralda , fui s'avance et monte Us degrés du pilori.)
quasinodo, la voyant venir.
Oh! elle vient sw venger aussi!
êsekaalda, arrivée sur la plateforme, détache une gourde de ta ceinture et la présentant à Quanmodo.
Buvez.
QU ism o do, avec attendrissement.
Vous ! vous ! oh ! merci-!
tout» la fou ls, éclatant en applaudissements .
Noël! Noël!
QUASINODO.
L'eau est encore moins bonne quo votre pardon I la sacbbite, reporaiManf à la lucarne, et apercevant ifsméraMa, d'une rotx retentissante.
Maudite la flilo d'Egypte! maudite! maudite t [Esmiralda s$ retourne avec effroi, et parait prête à chanceler. Mouvement de frayeur dans la fouU. Tableau.)
ACTE lit
SEPIIEHE TABLEAU.
La cefhale «le Claude Fretlo.
Une foule d’îostremtnta bitarrrs «tr chimie et de magie. — Au foai, on» lucarne Uptaaéc de toilrs d’araignée.
scr NE I.
CLAUDE FROLLO, seul, livré à uns sombre rêverie.
11 n’y a qu’un seul moyeu de me sauver, c’est de mo plonger si priilondrraeiil dans rëtndo, quo sa pensée ne puisse m'atteindre. (Il prend sa tête Éans ses deux mains.) Magislris affirme qu’il y a des noms do femme d’un charme si doux cl si mystérieux, qu’il suffit de les prononcer durant l’opération magique pour que cotte opération réussisse... Ce nom de femme doit étio agréable, doux, imaginaire... Oui, le sage a raison... la Mana, la Sophia, la Esinérat... Quoi! toujours cette pensée!... elle trouve toujours une voie pour revenir... Je la chasserai, je lutterai; je veux achever l’œuvre... il suffit pour cela do retrouver le mot magique que prononçait Zechiele en frappent sur son clou. . Ce clou, talisman infaillible, ouvre la tombe à quiconque porte le nom de Phœbusl (.Çe levant arec impatience.) MnlüJio lkm t... malédiction!... toujours! encore! éternellement la même ideel... Et comment la maîtriser?... eet-ce qu'il y a une heure je n'entendais pas la musique h laquelle elle dansait? est-ce que de la tour je ne suivais pas ses poses, comme si mon Smo eût été attachée b chacun de scs mouvements? Et cet homme qui était près d'elle... qui était-il?... j’ai cru le reconnaître... Si jo no mo suis pas trompé... On va me le ramener... Mais l’aura-t-on rejoint?... Tous deux ont disparu tout à coup de la place... il y a plus d’uuo heure et on ne revient pas... Essayons encore de travailler. (En venant s'asseoir, il s'arrête devant la toile d’aratgnee qui est à la lucarne.) Cette moudre, cette mouche prise par une araignée bidtuse, cet insecte dévoré, c'est toi, l'Iaudo Frullo... Oh! oui ! ton âme volait b la science, h la lumière, au soleil... tu n'ayals souci que d’arriver au grand air, au grand jour de la vérité éternelle!... Mais en le précipitant vers la lucarne éblouissante qui donne sur l’autre monde, sur le monde de la clarté, de l'intelligence, do la science, docteur insensé, tu n’as pas vu cette subtile toile d'grnfgnéo tendue entre la lumière et toi, et tu t’y es jeté ït cofps perdu, en véritable fou; et maintenant tu te débats, la tête brisee et lé? ailes arraché'. s entre les antennes de 1er de la fatalité... Aujourd’hui la mouche, la victime... demain, sans doute, l'araignée... le bourreau... J’entends du bruit dan» l'escalier de la tour... ou monte... Ma tête entend battre mon cœur. [On frappe ; Use lève et se «ou-
tient au bras de son fauteuil .) Entrez... j’ai laissé exprès la clef h U porte... Enüez.
soran xi.
CLAUDE FilOLLO, JEHAN.
jüiiAtf, d'un ton hypocrite.
Mon frère...
CLAUDE FROLLO
Jehan, que vonez-vous faire ici?
JEHAN
Chercher...
CLAUDE FROLLO
Quoi?
JIOAN.
Un peu do morale.
Savez-vous que je suis très-mécontent, monsieur.
JEHAN
De moi, mon frère? qu'est-ce que j’ai donc lait?
CLAUDE FEOLLO.
Oh en êtes-vous des décrétales?
JEHAN
J’ai perdu mes cahiers.
CL VI 01- FROLLO
Et do votre latin ?
JEHAN
On m’a volé mon Horalius.
CLAUDE FEOLLO.
Et de votre grec?
JEHAN
On lo perle bien peu, mon bon frère.
CLAUDE FROLLO
Où voulez-vous en venir?
JEHAN
Eh bien, au (ail, j’ai besoin d’argent.
CLAUDE FROLLO
Qu’en roulez-vous faire ?
jehan, à part.
Ça ne commence pas mal. (/7auf.) C’est une bonne œuvre* mon frère, pour un j pauvre veuve... fl y a deux do mes amis qui veulent acheter une layette b l’enfant d’une pauvre vieille hnudr telle... Gels coûterait six écus, et jo voudrais mettre Le deux miens.
CLAUDE FEOLLO.
Comment s’appellent vos deux amis?
JEHAN
Pierre l’Assommeur et Baptiste Croque-Oison.
CLAUDE FROLLO
Singuliers noms pour des Ames charitable*... et ton! cela pour l'enfant au maillot d’une vieille veuve haudrielle... Vous me trompez, laissez-moi.
J EN AN
Ainsi, vous me refusez... Seulement pour acheter uno croûte.
CLAUDE FROLLO
Quo celui qui ne travaille pas ne mange pas.
JEHAN
0 tototototoï 1 •
CLAUDE FROLLO-
Qu*est*ce que ceîa veut dire?
jkban.
C’est un CTi de douleur en grec, nn anapeste d'Eschyle. (Frolla sourit.) Ah! voilb que vous vous apaisez... Comment ne
pas être touché de mes besoins ? Voyez mos bottines, dont U
semelle tire la langue.
Vous aurez des bottines, mais pas d’argent.
JEHAN
Voulez-vous que la famine me morde, avec sa gueule qui est lb béante, sa gueule plus noire et plus puante que le nez d’un moine... pas le vôtre, mon frère, pas le vôtre... Un écu et plue deux, rien qu'un.
CLAUDE FEOLLO.
Que célo! qui ne travaille pas...
jehan, jetant son bonnet au mur.
Eh bien! au diable! je m’eatavernerai, je me battrai, je danserai les pots, je me fais truand! [Il va pour sortir.)
NOTRE-DAME DE PARIS
Où allez -rouit Au cabaret.
CLAUDE FROLLO, JEHAK.
CLAUDE FnOLlO.
Le cabaret mèno au pilori.
JEIIAN.
Les jolies filles Tiendront ra'y voir.
Le pilori raèno à la potence.
J IB AK
Le gibet est une grande balance qui a toute la terre à un bout et un homme à l’autre... Il est beau d’être Uiommo.
CLAUDE FROLLO
La potence mène h l’enfer.
JEHAN
Ce n’est peut-être qu’un feu de joie.
CLAUDE FROLLO
Jehan, fotre fin sera mauvaise.
JEHAN
Don Claude, mon commencement aura été bon.
CLAUDE frollo, à part.
Mon Dieu! vous me punissez déjà dans cet enfant! jehan, à la porte .
Tiens ! voilà quelqu’un qui monte.
CLAUDB FROLLO.
Oui, quelqu’un que j’attends... Jo veux être seul.
JEHAN
En ce cas, jo reste.
claudb frollo, à pari.
Levant lui Griogoiro ne parlera pas. {Haut.) Cachex-vous là*
Gratis?
Claude frollo, le poussant sous la table.
Cachez-vous... Jo le roux! jo le veux...
JEHAN
Ça se retrouvera avec autre chose.
SOINS XIX
GREGOIRE, CLAUDE FROLLO, JEHAN, toujours caché.
CLAUDE FROLLO
Venez ça, maître Pierre, et diles-moi pourquoi je trouve un philosphu tel que vous dans ce costume ridicule?
CRtNCOIRt.
Que voulez-vous? vous m’en voyez plus penaud qu’un cbat coiffe d’une calebasse ; mais 1a fautu en est à mon ancien justaucorps. * ,
CLiUDE FROLLO.
Commont ?
GRIMOIRE
Il a eu tous les torts... 11 m'a quitte d’aborJ morceaux par mor- I ceaux, puis ensuite ai brusquement, quosi je n’avais accep'é le ! premier costume, qui s est offert à moi pour le romplacor, j’eusse été réduit à me promener dans un état bien indécent, et nul n’est plus pudique que moi... en hiver surtout.
jehan, à part.
Il doit être encore moins laid comme ça.
liais comment vous trouvez-vous en compagnie de cotte danseuse dEgypio?
ORINQ01R8.
Tombé par accident an milieu des truands, j’allais être pend si une de leurs femmes ne me prenait en pitié... F.sroérolda seul a été assez bonne pour cela, et on a casse la cruche devant nous
CLAUDE FROLLO
Une crucho?
. CntVCOIRB.
La cruche de l’hyménéc.
CLAUDE FROLLO
Quo voûtez- vous diro?
CR1NCOIRE.
t/u Esmet aida est mo femme et que jo suis son mari.
FROLLO
Misérable ! tu n’as pat été assez abandonné de Dieu pour porter la main sur celle leminc l
GRINCOIRB.
Là ! là ! apnisez-voii», maître Frollo; jo suis toujours digne do servir do frère à ces chastes Muscs... toujours pur et vertueux...
Mais ce qui est particulier..* c’est que je suis tombé sur une autre vertu aussi véritable au milieu des Bohémiens... Daml ça ne s’appelle pas pour rien la cour des Miracles...
jehan, toujours à part.
J’ai une crampe dons le mollet... (Il change de position.)
CLAUDE FROLLO
Mais quo me parles-tu donc de mari et de femme?...
GRIN601RS
Toute la journée, nous sommes mariés... et nous vivons poiaiblement, elle, moi et sa chèvre. Mais lo soir, elle dispaialt... et c’est tout au plus si ie suis réduit à entrevoir, par le trou d’une serrure, de blanches épaules... pas à la chèvre... à elle...
CLAUDE FROLLO
Malheureux !... mais c’est un crime de jeter sur elle de pareils regards... Mais cette union sacrilège ne te donne pas sur cello fille maudite le moindre droit... Situ ose* approcher d’elle, c’est ta perdition.
jehan, à part, apercevant du pain et du fromage dans une assiette à sa portée.
riens! du pain et du fromage... H s'en empare.
GRINCOIRB.
Vous rassurez mon honneur , maître Frollo... (On enlendle bruit de Jehan çuimange.) Quel est donc ce bruit?
jehan, à part.
Le pain est dur...
CLAUDE FROLLO
Quel bruit?
«RtNGOIRB.
Oo dirait qu’on entend grignoter.
clauox frollo, à part.
F.t moi qui oubliais Jehan... (Haut.) Rien... un chat, sans doute...
ORINGOIRB.
Tous les philosophes ont toujours eu leur bête familière... jehan, à part.
C’ett donc ça qu’il est si familier avec mon frère...
GRINCOIRB.
Jo disais donc quo vous rassuriez mon honneur... Il y a deux heures, dans un riche logis où nous avous été appelât, et où, par pareu thèse, nous n’avons ou guère d’agrément... à cause de la chevre... j’ai entendu...
Claude frollo.
Vous avez entendu?...
ORINGOIRB.
Un superbe capitaine d’archers des ordonnances du roi s’est approche d’Esméralda... et lui a donné reud 62 -vous pour ce soir... r
CLAUDE frollo, avec anxiété.
Et qu’a-t-elle répondu ?...
GRIXGOIRE.
Un tout petit mot, quo jo n’ai pas entendu...
CLAUDE FROLLO
Est-ce que tu ne la crois pas veriueusot...
GRINCOIRB.
Oht oh!... rertueuso avec ces truands qui lui répugnent... vertueuse avec moi, quo quelques morceaux de crucho (i! y en avait quatre) n’ont pas rendu subitement séduisant à ses yeux... Mais pondant que lo beau capitaine lui pariait, elle était terriblement émue...
CLAUDE FROLLO
El tu la laisseras aller à ce rt-udez-vou* ?...
GRINCOIRB.
Comment voulez vous quo je l’en empêche, si ça lui convient?
CLAUDE FROLLO
Comment?... Mais n’es-tu pas son mari?... n’as-tu pas ton# les droits sur elle?..*
GRINCOIRB.
Hein... Vous mo disiez tout à l’heure que je n’avais aucun droit... que je n’étais pas son mari...
CLAUDE FROLLO
Mais pour la sauver dos pièges de Satan... c'est plus qu’un droit, c est uu devoir... Va. cours... Malheureux! ne la quitte pas un instant... Tu m’en réponds sur la vie, snr ton âme...
JRBAN, à part.
Oh! pour un archidiacre...
N0TRE-DA5IE DE PARIS
Mail, monseigneur, écoutez donc...
Claude frollo, le jetant dehors.
Mais va donc, malheureux... Va donc... Peut-être il sera trop tard... (Grtnÿotre sort. Jehan tort de ta cachette et te dirige en silence vert la porte. Frollo a été tomber, épuisé, sur ton fauteuil.) Oh ! tant d’émotion... Je succombe... Mais, j’y songe, Grmgoire est apathique et indifférent... poltron... il ne saura pas la retrouver... il n’osera pas résister à ce capitaiue... Non, non. Je cours mot-même... Mais, du moins, cachons ces vêtements... (Il t'enveloppe d’u» long montra» et t'élance vert la porte devant laquelle Jehan, qui a mu /a defdant ta poche, est pott4.)
JEHAN
Mon frère, je no vous laisse pas sortir... si vous ne me donnez pas dix écus...
CLAUDE FHOLLO.
Oh t Jehan!... il a tout entendu... Hoale ef malheurt...
JfHAf.
H me faut vingt écus!...
CLAUDE FROLLO
Jehan I... Jehan!... par pitié pour toi-même... laisse-moi
pasaer...
JEHAN
Paa à moins de trente écus.
CLAUDE FROLLO
Ohl ma tète so perd... ma tête se perd... Jehan... passage, te dis- je...
JEI1AN.
Quarante écus, ou la mort!
claudv frollo, levant un escabeau sur fui.
Eh bien! donc... e A /ui-roéme.J Misérable!... mois tu n'as donc pas assez de tant de souillures!... (71 jette Fetcabeau.) JEHAN.
Il me semble que ceci fait bien cinquante écus, avec l’escabeau...
Claude frollo, allant au fond, et prenant une bourse qu'il jette devant Jehan.
Eh bien! tiens... c'est mon épargne tout entière... Mais cette d et...
JEHAN
La void...
CLAUDE FROLLO
Prends cet or..* Sois donc perdu aussi, comme moi. {Il sort désespéré.)
JBHAN.
J'aurai bien de la peine b aller avec ça jusqu’au bout de la journée.
HGiiiEii mm
Utilité de* fenêtre* qui donnent Mtr U rivière.
Um ebAmkre ; un* large fenêtre oaverte ; au fond oo voit 1a rivière ; une •iifaôuetu de Paria aa clair de lune.
ICtlfB Z.
JEH\N, PHORÛÜS.
(17m table ut dressée el la deux hommes achèvent de boire.) phorbcs.
Maintenant, camarade Jehan Frollo, voici l’heure de mon rendez-vous... il faut me laisser la place libre... Elle va venir... jehan , complètement ivre.
Elle! qui... elle T
menus.
Ma bien-airoé© .. mon amoureuse.
jehan.
Fi! l’horreur... Je rougis à une pareille confidence... Heureusement que je sois ivre... ce qui sauve ma pudeur... PHÛKBUS.
Jehan, mon ami, il me faut un sou parisis pour payer l’hôte - Dère de céans... prélex-lc-moi...
JEHAN
Allons donc, capitaine Phœbus, pour qui donc me prenezvous? Savoir que j'ai eu une si grosse somme, et croire que j’ai gardé quelque chose!... Me prenez-vous pour un ladre, un fesse-
matbieu? J’ai tout mangé, tout bu, ou tout donné aux truandes. Il doit y avoir bal, noces et festins pondant quinze jours h 1a cour des Miracles.
PUOCBUS-
Quoi ! toatest donné?
JEHAN
Tout... Je ne puis vous offrir que ma béoédiction, qui est toute neuve, n’ayant jamais servi...
rao««us-
Ehl qu’ai-je à faire de votre bénédiction ?
JEHAN
Capitaine Phœbus, vous êtes un ingrat. . .et quand je serai roi des truands, si jamais je vous prends, gare h vous.
PHOCBUS.
Quoi ! vous allez sérieusement I...
JEHAN
Chez les truands... c’est là que se trouve le vice primitif... J'» le préfère à l’hypocrisie de la vieille société.
FBQEBU8.
Ainsi, il ne vous reste rien ?
JEHAN
Rien. Je porte tout mon bien on me portant moi-même... et c’ost déjà b en assez pour le moment... (71 trébuche et se tourte contre Claude Frollo, qui ut entré enveloppé dans un large manteau.) Tiens, quelle est cette sinistre ligure?... elle serait capable de me dégriser... Je pars... L’ivresse est un bienfait du ciel qu’on ne saurait conserver avec trop de soin... (71 tort en chancelait*.)
ICtNE n.
PHŒBUS préoccupé, CLAUDE FROLLO.
phoebos, à part.
Comment faire?... la vieille est payée pour ne plus me faire
crédit.
CLAUDE FROLLO
Capitaine Phœbus !
PBOERCS.
Hein... qui est lè ?
CLAUDE FROLLO
Un homme qui veut vous sauver.
PHOERUS.
Et qui êtes-vous, pour vous permettre cette hardiesse?
CLAUDE FROLLO
Qu’importe ?... Quand ou »© noie, demande-t-on à la corde que l’on peut saisir, d’oîi elle vient ?
PROMUS
Et quel est ce danger qui me menace ?
CLAUDI FROLLO.
Vous avez rendez-vous ici avec une Égyptienne?
PHOERUS.
Oui.
CLAUDE FROLLO
Nommée Esméralda ?
PROMUS
C’est encore vrai.
CLAUDE FROLLO
Ne persistez pas è la voir... Ce rendez-vous... c’est Ta morL
PROMUS
La mort ?
CLAUDB FROLLO.
Inévitable!
PUOESUS.
Expliquez-vous.
CLAUDE VROLLO.
Cette femme veut vous livrer aux bandits de sa tribu.
PROMUS
Allons I... elle qui m’a sauvé de leurs mains!
CLAUDE VROLLO, à part.
Elle l'avait sauvé ..
PHOEBUB.
Vous extravsguez, mon cher.
CLAUDE FROLLO
Eh bien!... justement... c’est parce qu’elle vous a sauvé une fols qu’elle est obligée de vous perdre aujourd’hui... Il faut, sous peine de périr ello-mêmo, quello leur rende la proie qu’elle leur a enlevée.
KOTRE-DAKR 1)E PARIS.
rao««w.
Ce sentit possible I... Conte do bœuf! je n’eo aurais pas encore ru de ai cruelle.
CLAUDE ntCTLLO.
Rire encore ! quand un poignard est ai près peut-être ! non».
Hais, après tout, par où viendrait-on, une fois l'entrée du dehors vt-rrouilléet ( Il ouvre une porte.) Colle chambre à côté... sans issu»-... Impossible d’enirer par les portes... et, quant aux fenêtres, la rivière au bsa de celle-ci. (/I et penche à la fenêtre.) Et pour venir des croisées voisines, il faudr <it se glisser lo long d’une corniche qui délierait le pied de réquilibrlete le plus droit. D’ailleurs, je suis armé... je nu crains nen.
claudb raoLLO, avec force.
Capitaine Phœbus, je voua dis que la mort voua attend dans ce rendez-vous.
mono*.
Eh bien 1 après tout, la poti:e en vaut la peine.
CLAUDE raOLLO.
Malheureux ! c'est lui qui lo veut.
piiorbus, fouillant dans ta ceinture.
Diable! mais l'hôtelière... Toujours celte da&née hôtelière I
CLAUDE FROLLO
Ceel de l'argent qui vous manque, je parie?... En voici ; mais hune condition : peinte Ucz-moi de demeurer dans cotte chambre...
PHOEBUS
Et pourquoi?
CLAUDB FROLLO.
Ri 1rs Bohèmes viennent vous assaillir, je serai là pour vous défendre.
promus, à pari.
Voilà un homme qui prend à moi un intérêt diablement gênant...
Cl. AC DI FROLLO.
Phœbus, acceptez-vous?
raonts.
J’accepte. (// prend l’argent. A part.) C'est an créancier, il faut l’éconduire poliment, (/fauf.) TVnez-vous là dans cette chambre... Si j'étais attaqué, je crierais , et vous viendriez... Mais entrez vite, car je viens d’entendre sonner sept heures à Saiot-Séverin... L’heure du rendez-vous est déjà passée.
Claude frollo, à part.
Ello ne viendra peut-être pas...
PHOCBUt.
Je t'entends... Et vite... Tenez.. je laisse la clef de voire côté. [Il poutte Frollo dont la chambre et la referme.) Oui , la clef est de ton côté, mais le verrou est du mien, r/f tire le verrou.) Me voilà seul maître de la place, grâce à cette énorme porte do chêne qu’il est impassible de forcer... Que cela fait de plaisir d’être délivré d’un bienfaiteur... qui vous gêne 1
«CENE ni.
PHOEBUS, ESMÉRALDA , s'arrêtait’ sur le eeuil
PROMUS
Entrez, entrez, bello honteuse.
XSUftRALOA.
Oh! monseigneur Phœbus, ce que je fais là est bien mal.. .-Ne me méprisez pas.
raonn.
esmêbalda, baisant f épée.
Vous êtes l'épée d’uu brave! ... J'aime mon capitaine !... riioeiLS, t'approchant d'Esméralda.
Eh bien!.-, puisque tu m’aimes, écoute-mai doue...
UltAUBA.
Non, iior, Monseigneur 1... non . je ne veux pas vous «coûter; j’si bien assez de peine à étouffL-r cotte vota qui parle pour vous dans mon cœur... Oh! prêtiez pitié de mot. Si je manque à uu vœu tacrë... celte amulette que je porte perdra «a vertu... Je ne retrouverai pas ma famille. .. et puis, on me l’a prédit, tous les malheurs vont foudre sur moi... 11 y va de la vie... Si ce n'élail que ma vie... Mais plus d’espoir do retrouver ma mère ! n’avoir jamais personne à aimer, à qui donner la portion de mon âme que tous ne prendrez pas, P.iœbus. Oh! non, mon ami, mon beau capitaino, vous aurez pitié de moi!
p h om s.
Mais, toi-même, aie pitié de rnotl... Mon coeur, mon sang, mon âme, tout est h loi... tout est pour loi... Jo n'ai jamais aimé quo toi !... [A part.) J’ai dit bien souvent celte phrase, mais jamais comme aujourd’hui.
ESNÉRALDA, s’échappant de ses mains.
Ah! voilà un do ces moments où on devrait mourir I... Plraabus!... Phœbus!... m’époiiserioz-voua... si j'étais do votre religion?
VBOEMf.
Vous épouser?... Mais ce mariage avec Gringoire n’est donc pas sérieux?
KSMÊRALDA, à part.
Comme il paratl joyeux!... (/faut.) Jamais ce prétendu mari n’a approché celle qui vous aime, Monseigneur. Hors do ma tribu, suivant la loi d’uu autre culte, cette union de hasard ue m engagerait plus. Eh bien! m’épouseriez-rous, Phœbus? raOBBcs, embarratté.
Vous épouser...
fsméralda.
Ah! voilà qu’il nn 4L vous, maintenant... Insensée, te retombe do mon rêve...
promu*.
Écoute-moi, Eiméralda... tiens... si je m’en croyais... à l’Instant même, et devant tous les prêtres que tu voudrais... Tu ee si jolie, et, sauf à tout quitter pour lo suivre... Ah! cô serait charmant... et c’était la vio dont il me semble quo tous mes songes à moi sont pleins : la liberté à deux, la fantaisie dans le bonheur, l’imprévu pariagd... Nous élancer ou milieu d’un dédalo d’aventures dont notre amour serait lo fil... Laisser courir notre cheval la bride sur le cou, par les routes, à travers champs... Qu’importe I pourvu que je t’aie là en croupe... Mais que dirait-on de ma fuite? de ma nouvelle existera?... Quels cris jetterait mon cousin, le nrotonolaire du roi? et l’excommunication do mon grand-oncle , l’archovêque de Sens... Et ma tante... sa fille... les bégueules!,..
ES SERA LD A
Oui, béguoulo , quo vous duvf z épouser demain...
IHOISUS.
Mais tu no m’aimes donc pas, puisauo tu peux songei à demain?... Tiens, auprès de toi, Esmcralda, hier est un mensonge demain est un blasphème... L’avenir... Est-ce qu’il y a un avenir?... La vie tout entière est dans ce moment,., dans ce moment où je l’ai là, palpitante dans mes bras...
IMlfclALDA.
Oh 1 j’ai du feu aux joues et au front.
Vous mépriser!... Sur ce point, ma belle, nous ne nous entendons pas... Je ne devrais pas vous mépriser, mais vous haïr
ESUCRALDA.
Pour vous être fait tant attendre... (/I tut met Ue moins autour de la taittt.)
esmkralda, dénouant Ue moins de Ph&but.
Phœbus, épargnez-moi... Vous êtes bon, vous êtes généreux, vous Ôtes b<*au... vous m’avez protégée , moi qui ne suis qu’une pauvre enfant perdue de Bohème... Il y a longtemps que je rêvais de vous quand je vous ai rencontré... Mon rêve avait un riche vêtement, une grando mine, une ôpéo , comme vous !... Marchez un peu , quo je vous vote , que i’entendo sonner vos éperons... (Phœbut marche en souriant.) Voas vous appelez Phœbus?... C’est un beau nom I... J’aime votre nom, j’aime votre épée... Tirez donc votre épée, Phœbus, que je U voie... ru.UBus, «ranf ton épée.
Mais, êtes-vous enfant!...
mois us.
La vio tout entière est dans ce délire qui , autour de nous dan* ce réduit hideux, crée le palais des fées !... dans cotte fièvre qui circule dans mro veines... qui fait passer devant mes veut I mille lueurs enivrantes...
■SERRA LDA.
Ma mère!... ma pauvre mère!... viens à mon secours!... monta.
; Un secours , dis-tu?... Contre qui?... Contre moi , qui oublio tout à tes pieds daus une oxtase d'admiration et do delica!... Contre toi, qui es belle et qui m’aime; contre ton cœur qui soulèvo ta poitrine pour a’élancor vers moi, pour s’unir, pour se confondre, pour s’anéantir à jamais dans le mien... [Tondit, gu'elte veut t’arracher de tes irai, ton amulette a détache de son cou et tombe.)
ESMÉHAtDA.
Oh! perdue?... perdue!... Vous m'avez arraché mon talisman, Phœbus... Vous m'avez perdue...
nothk-dami: de paris.
v • ■» • F HO OBUS.
Perdue... tu te dis perdue... L*.~ dans mes bras... quand je t'aime... Oh ! je mentais tout h l’heure... Non... tu ne m’aimes pas... lu ne m’aimes pu...
ESMERALDA
Je ne t’aime pas 1... Ah ! oui, c’est mi... Oui, tu dois me trouver ingrate, insensée!.,. Tu veux bien tenir jusqu'il moi, Ffcœbos, et je le repousse... Oh! grâce... pardnnne-moi ... Tiens, me voilà... prends-moi... je suis à loi... (Elle se précipite aux genoux de Phcebus qui se courbe vert elle. A ce moment, elle aperçoit au-dessus de la l(le de Phcebut Frollo, qui en entré par la fenflre du fond, et qui s'est avancé à pas lents derrière Phœbut . Esméralda, à la vue du prêtre , pousse un cri horrible ; au meme instant, Phcebus est frappé par Frollo.)
PUOBBlS.
Assassiné \... (A Esméralda.) Ah! lu me trahissais!... (Jl tombe inanimé.)
BSMSRALDA.
Phœbusf... mon Phcebus! réponds... Une m’entend pas!... Mort!... mort!... ( Aperceront le poignard tombé à r/jfc de Phœbus .) Ah! le venger du moins !... [Elle saisit le poignard t 1 se retourne du côté ois était Frollo , qui a disparu par h fenêtre. En ce moment la porte est brisée. Des ateliers paraissent et entourent Esméralda . On lai arrache des mains le poignard.),
MAU I CITE
Quelle chose T
GRAVAIS!
Un condamnée mort qui va faim amende honorable devant Noire-Dame, et qu'on va pendre ensuite à la Grève.
■ARIETTE
Et qui donc !
GIBtAtSB.
v Ça, c’est ce que je ne sais pas.
OVBARBE.
Si nous demandions à ce brave homme dont jo connais h figure... et qui parait ai attristé. (Elle désigne Gringoire, qui rient de percer la foule.)
■ahiittb.
Je ne me trompe pas!... C’est l’auteur du mystère qu’on a ! représenté il y a trois mois .N la salle du Palais...
OBRVAl&E.
Je ne m’étonne pas qu’il ait l’air si malheureux. (A Gringoire.) Monsieur, pourriez-vous nous dire quel est le palieutqui va faire j ici amende honorable?
GRINGOIRE
Avec plaisir... C’est-à-dire avec plaisir... avec bien du chagrin, au contraire... C'est ma femme.
■ AHIBTTB.
Votre femme I... Et qui donc?
GRINGOIRE
Esméralda, cotte jeune Égyptienne que vous avez vue... avec une chèvre... J’étais bien heureux en ménage avec elles... I.« chèvre était si douce.
GERVAISE
Vous l’avez épousée, cette Égyptienne ; mais ce n’est pas une raison suffisante... pour... que...
SBIKGOlRE,
Pour qu’on la pende on place de Grève... c’est vrai... C'est toute une histoire... On l'a condamnée comme coupable de sorcellerie et d’avoir assassino un «apitaine qui est mort !... Ce jugement, c'est une abominable iniquité... Jugez si elle pouvait avoir assassiné ce capitaine : elle eu était folle !... Je le sais bien, moi, son mari, que diablo I...
GIR vais».
Le capitaine Phcebus, peut-être?
GRINGOIRE
Précisément.
OU DA RDI.
Assassiné!... C’est bien dommage I... un si beau garçon!.,,
GRINGOIRE
A qui le diles-TOtis ?
GHBVAISB.
Vous »’éüea donc pas jaloux?
GRINGOIRE
Dam! elle ne m’avait pas pris pour ça...
NAIIIETTB.
Mais elle n’a donc pas nié le crime dont on l'accusait?
GRINGOIRE
Si fait, si fait... J’étais au jugement... Mais on l'avait trouvée seule dans la chambre où avait clé a««a*siné le capitaine. L’arme ensanglantée était encor** dnnv ses mains... Elle a bien parlé d’un prêtre qui aurait frappé Phcsbuv; mai*» les jugea ont cm que n'était le moine bourru... une apparition qui poursuit les sorcières .. Ce qu'il y a do plus révolu nt, c’est qu’ils ont traité comme une personnification de Saian , couimo un bouc immonde, cette pauvre chèvre, qui était si jolie!...
OCDABDE.
Et les juges ont refusé de croire h ses protestations ?
GRINGOIRE
Ils ont ordonné la torture pour la forcer è avouer... Eïlo a disparu dans une chambre voisine de la salle d’audience ; puis, un insinnl après, nous l'avons e.iimiduepous!H>r un cri terrible... Pui«, et!e est rentrée, soutenue par deux tauliers ot boitant. .. le pied h demi brisé... La douleur l'avait vaincue : elle a avoué tout ce qu’on voulait...
■AHIBTTB.
Pauvre jeune femme !...
GRINGOIRE
Dites même jeune fille.
oubAnoE.
Mourir si jeune!...
ORINGOTRR.
Etsi innocente!... Oh! c’est affreux 1... Ft malgré toute ma philosophie, vous me voyez pleurer. (A {très un moment de réflexion.) Que diablo peut être devenue la chèvro?...-
GERVA1SK.
Oh! regardez! regardez!... voici qu’on l’amène sur une charrette. (A/ouwment dans la foule.)
CRIS
La voilé!... ( Une charrette sur laquelle est Esméralda dans ttne espèce de sac fend la foule ; on la fait descetidre de charrette. A ce moment les portes de Notre-Dame Couvrent; on aperçoit au fond les prêtres qui chantent des psaumes lugubres.)
ESMERALDA
Est-ce que je vais souffrir encore bien longtemps... Quo tardent-iis à me faire mourir, puisque Phirbusest mort? (À-cs moines sortent à la file de Notre-Dame, chantant toujours des psaumes.)
ESMERALDA
Oh! oes prêtres! celle foule... j'ai peur!... Ohl ce n'est pas ainsi que j'aurais voulu mourir.
4 le BOi'aRtAU, s'approchant d'elle.
Voici le prêtre qui va recevoir voir** expiation et vous préparer k la mort. (La foule est écartée; les Gardes et les Moines tournent le dos pour laisser le Prêtre seul arec sa pénitente.)
claode frollo, la tête couverte cf un capuchon à masque.
Non, pas à la mort... au salut... Je viens L'arracher au bourreau!...
ESMERALDA
Qui êtes-vous donc?...
CLAUDE FROLLO
Un homme plus malheureux que toi de ton malheur, plus déchiré que toi par tes souffrances, et qui mourrait de la -mort... un misérable qui assistait à ton anêt qu’ü a dicté, et qui voudrait racheter au v»vrv de va vie. d<* nvi â »>»*». î« »•*
w NOTRE-DAME DE PARIS.
crase... car cet homme t'aime... Ta ne me crois pas, ta me regardes avec étonnement... avec horreur... Eh bien, vois, pendant qu’on te jugeait, j’avais U un poignard appuyé sur mon cœur... quand tu as crié, il a pc nette dans ma poitrine... un seeo-td cri, et il m’entrait dans le cœur... Vois... (Il lui montre co robe ensanglantée.)
«— éeilda.
Mon Dieu ! ect-ce que ce serait lui ?
CLAUDE raOLtO.
Oht tu n'as plus qu'un instant... dis un mot, fais un eigno de démence, et je t'emmène sous ma garde, aux yeux de celte foulo trompée, devant cette justice impuissante, jusque dans l’enceinte de la caihédtaie... et une fois là, toute tes forces de la France entière, tout le pouvoir de son roi, expirent devant le ceuil de cet asile... tu Saurai plus rien h craindre... Vient, Tient... prends ma main.
aSMÉAALDA.
Votre main!... mais regarder, donc, mon père... vous ave* du sang après les ongles!...
CLAUDE TBOLLO.
Esméralda!...
ESMÉRALDA
Misérable! mais si j’ai pu l’écouler si longtemps en silence, c'est que ie ne le reconnaissais pas... c’est que jo ne pouvais croire que toi, l’assassin de l’hœbus , tu aurais cncoro l’infamie de m’approcher... moi qui l'aime plus que jamais... moi qui ne lui tnnis que pour le pleurer, que pour le venger si je le pouvais... Oht s’ils pouvaient tous me croire quand je leur dirai que tu es l'assassin !...
CLAUDE raOLLO.
En m’accusant, tu ajouterais un scandale à un crime, voilà tout ,. tue dernière fois aie pitié de moi... aie pitié de tointôme... Veux-tu me suivre?...
esméralda, montrant le Bourreau.
J'aime mioux suivre celui-ci... il me mène à Phœbus, b mon Phœbus adoré... Va-t’en, monstre! n’espère pas plu» de pitié de moi que dn Dieu!...
CLAUDE TROLLO.
Tu 1o veux donc!... Eh bien! fatalité sur tous deuil... (Les promues reprennent, et te* moine* rentrent à la file dans la cathédrale. où ils disparaissent. Ktmiralda est retombée à genoux ; on lui a mis un cierge à la mai n. La foule , qui s’était écartée au moment où le prêtre s'approchait £ Esméralda, revient sur le devant de la scène.)
SERVAIS*
Oh! c’est terrible, ce spectacle!
MAHIETTE
J'en révérai à Reims, c’esl sûr I
GRiacoiRE, frissonnant.
Je n’ai jamais connu ce froid-là ; j’aime mieux l’autre. le bourreau, à Esmérolda.
Et maintenant deboul et à la Grûvol... (Esméralda remonte sur la charrette.)
seras n.
Les Mêmes, QUASIMODO, qui est mêlé à la foule, renversant le
Bourreau et ses aides et enlevant Esméralda de la charrette ,
puis remportant au-dessus de sa tête.
Notre-Dame !... asile! asitel... (Il l’emporte jusque dàn* Wotrt-Dame, dont les portes te referment.)
le PEurLE, criant.
Noël! noël ! (La toile baisse.)
QUASI MODO, ESMÉRALDA
fOABivono, entre en courant et arec de bruyants éclats de rire; J porte Esméralda dans ses bras et la dépose sur un 6anc appuyé au mur. Il délie les cordes qui fui fiaient la mains et la
contemple avec complaisance : puis A dit avec «m accent de j regret :
Rien que la chemise des condamnée*. {/I sort rapidement. Esmiralda revient à tUe peu à peu.)
ESMÉRALDA
Où suis-je?..- Plus de foulo autour de moi! plus de chants lu- ! gubres! plus de cria d'insullel... Je me suis sentie monter daua ! l'air, j'ai vu au-dessous do moi des hommes, des maisons, une ville... à cété de ma tête, la tête d’un génie monstrueux qui m’emportait... et à cété de mon oreille, le bruyant éclat de son rire... Je me reconnais... c’est Notre-Dame... on m’a arrachée au bourreau, un m’a sauve. , moi arec larmes ), mais Phœbus (St mort! (Quasimodo rentre et jette derant elle un paquet de vêtements sans la regarder. Esméralda, Sabord effrayée.) Ah! (5a | rassurant peu à peu et le reconnaissant.) Cest vous qui rn’avex enlevée au supplice?
quasimodo, qui ne s’est pas tourné vers elle, à part.
Jo n'entends pas, je n’ose pas regarder ce qu'elle me dit, de peur de l’effrayer.
ESMÉRALDA
Aht pourquoi m'ave^vous sauvée?...
Voilà des vêtements que de pieuses femme* out déposés pour vous ati seuil de l’église. (. Esméralda les prtnd avec une sorte de Iressatllcmetit.) Je vous fais peur?... je suis bien laid, n'est-co pus ? . . . Ne me regarde* pas, écoutet-moi seulement... Le jour , vous resterez ici, la nuit vous pourrex vous promener par toute : l’église; mais ne sortez de l'église ni jour ni nuit, voua séries ! perdue... on vous tuerait, et je mourrais.
esméralda, regardant tristement autour d’elle.
Des pierres, et au delà le vide!
quasimodo, qui Ta examinée.
| Il ne faut pas qu'elle reste ainsi, seule. (Il sort.)
ESMÉRALDA
I Seule! à jamais seule ! exile» au-dessus de ce monde qui me ' maudit et me repousse. Sans patrie, sans Camille, sans foyer, et ; au premier pas que je ferai au dehors do celle enceinte, la mort! et pas un smil seule ! (Djali entre et court A elle.) Djalit toi, ma bonne Djali ! tu reviens ! pauvre Djali, je t’avais oubliée. Tu songes donc toujours à moi ? Oh 1 tu n'es pas ingrate. Loi. (Elle pleure.)
quasimodo, apportant un matelas.
Vous ôtes fatiguée, dormez, et en attendant, asseyez-vous là; c’est moins dur que la pierre. (EUe s’assied sur le matelas , et caresse Djali, qui est pris d’elle.)
ESMÉRALDA
Mais pourquoi tenez-vous tant à me sauver? (A elle-même.) H ne m'entend pas. (Le touchant légèrement. Quasimodo la regarde.) Pourquoi tenez-vous tant à me sauver, moi qui ne voulais pas dire sauvée?
QUASIMODO
Pourquoi? Vous ne vous rappelez pas le jour où vous m'avez empêche de commettre un crimo? vous avez oublié un misérable qui a tenté de vous enlever une nuit, un misérable b qui deux mois après vous avez porté secours sur l’infime pilori. Une goutte d’eau et un peu de pitié, voilà plus quoje n’en payerai avec ma rie. Vous avez oublié ce misérable... lui, il t’est souvenu.
ESMERALDA
Vous pleurez donc aussi ?
QUASIMODO
Oui, je pleure. Vous ôtes si belle, vous! Jamais je n'ai vu ma laideur romme à présent. Quand je me compare à vous, j’ai bien pitié de moi. pauvre malheureux monstre que jo suis ! Je dois vous faire l’effet d’une bôto brute! Vous, vous ôtes un rayon de soleil, une goutte de rosée, un chant d'oiseau. Moi, je suis quelque chose d’affreux, ni homme, ni animal, un jo ne sais quoi, plus dur, plus foulé aux pieds qu’un caillou... Ah! du moins jusqu’à présent, cette pierre ce vivait pas, elle était insensible à la fange dont les orages la couvraient, aux outrages de tous los pieds qui la martelaient sans cesse... Mais vous avez paru, et soudain, au sein do cette masse vile, s’est éveillé quelque chose pour aimer et souffrir. D’abord, je ne voyais pas ma misère .. mon abjection, mon opprobre... votre regard comme une lueur d'en haut m’a éclairé soudain, et ie suis devenu plus malheureux de tout le bonheur qui m'était révélé.
ESMÉRALDA
Il souffro aussi, mais moins que moi.
I . # quasimodo, sa remef/anf
Ecoutez; nous avons là dos tours bien hautes, et un homme
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qui en tomberait serait mort avant de loucher le pavé; quand vous voudrez que j'en tombe, vous n’aur*z pas même un mol à dire : un coup d’œil suffira. (Il met un sifflet près d'elle.) Quand vous aurez besoin de moi. quand vous voudrez que je vienne, sifflez avec ceci, c’est un bruit que j’entende.
■sa cru LD A.
Mon Dieut... quelle fatigue m’accable I
quasimodo, la regardant.
Le sommeil la gagne.
KMÉfULDA.
Est-ce quo je pourrait encore dormir T
QUAimooo.
Elle s’endort... elle va oublier... Oh ! je veillerai sur son sommeil. [Il écoule.) Je sens trembler le sol sous mes pieds; qui donc vmntpar l’escalier? des gens du rui, peut-être (Il court, • ai*it une énorme pierre et t'approche de F escalier. Grinjaire parut!.)
SCENE zz
GRINGOIRE, QUASIMODO, ESMÊRALDA, endormie.
QUASIMODO
C’est l’homme qui raccompagnait depuis quelque temps. (Il repose la pierre.)
GRIXGOiltB.
Ahl monsieur Quasimodo.
QUASIMODO
Silcncol [Montrant Etmiraida.) Ne voyez-vous pas?
crixgoirb.
Elle roposo t Alors, permettez-iuoi de vous remercier tout bas d’avoir sauvé ma femme.
Qu’est-ce que vous voulez?
GRINCOIRB.
Et Djaü aussi! cette pauvro bêle qu’ils voulaient faire passer pour sorcière 1 {Il veut toujours te rapprocher; Quasimodo l'écarte et le repousse.)
QUASIMODO
Qu'est-ce que vous voulez?
citiNTiOiRB, parlant à mi-voix, lentement et arec affectation.
Je viens vous dire que la pauvre Esmératda n’est pas on sûreté ici pour longtemps.
QUASIMODO
Comment?
eiiKcoiai, tl rruf lui parler à l'oreille; Quasimodo le repousse pour le regarder. A part.
J’oublie toujours qu’il faut lui parler dans l’œil. (A mi-voix et toujours avec affectation.) Maître Chnrmolue, procureur du roi en cour d’église, est furieux qu’on lui ait enlevé la plus jolie filk» qu’il ait encore fait pendre; il est allé la réclamer au parlement qui, par commandement exprès et vu la grandeur de son crime, ordonnera peut-être avant trois jours qu’eilc soit livrée b la justice du roi.
QUASIMODO
La livrer! Il faut la faire évader! Qui pourra m’y aider? Vous...
grincoirb.
De grand cœur! ot Djali aussi !
L'église va être guettée jour et nuit ; on n’en laissera sortir que ceux qu’on y aura vus entrer. Vous pourrez donc toujours venir... et vous reviendrez demain, au milieu de la nuit... vous lui donnerez vos vêtements et elle fuira... Vous serez peut-être pendu, mais elle sera sauvée.
SRI *601 RB.
Votlh uno idée qui ne me serait jamais venus toute seule; mais on ne me pendra pas peut-être, on me pondra indubitablement.
QUASIMODO
On dit qu’elle vous a sauvé 1a vie; c’est une dette que vous lui payez.
•RING01RB.
R y en a tant d’autres que je ne paye pas.
QUASIMODO
Et qu’avez-vous donc, vous, qui vous attacho b la vie ?
GRINCOIRB.
Ah! mille raisons; l’air, le ciel. le matin, le soir, le clair do lune, mes bons amis les truands, puis l'avantage de passer toutes mes journoos avec un homme de génie qui est moi-mômo... c’est
fort agréable! Je sais que pour le moment je porte des bâtons sur le nez et des chaises sur me* dents. Mais qu’importe ! Apollo a bien gardé les vaches chez Admète.
QUASIMODO
Vous refusez de la sauver !
CRINGOIRB.
Eh bien S n’ollcz-voua pas vous fâcher! Au fait, qui sait? peut» 'être ne me p< nira-t-on pas!... N’épouso pas toujours qui fiance. Et puis, s’ils mo pondent. la corde, c’est une mort comme une aulte... ou pour mieux dire, co n’est pas une mort comme une autre... c’est une mort digne du sngo qui a oscillé toute sa vie, une mort qui tient le milieu entre le ciel et la terre... une mort qui vous laisse en suspens .. c'est magnifique de mourir comme on a vécu ! J’accepte.
quasimodo, lui ouvrant Ut bras.
Notre ami! notre sauveur!
CUIKOOIRB.
Bien I bien ! au dernier moment il sera temps de t’t cabrasse?. quasimodo, qui regarde dormir EsméraUa.
Écoulez! elle parle.
esméralda, Iront
Phœbusî
QUASIMODO
Elle a dit ; Phœbusî
6SMG0IRE.
Oui.
QUASIMODO
Qu’est-ce quo Phœbusî
CRIXGOIRB.
D’abord, c'est le Dieu qui, dans le ciel, conduit le soleil b qoj* Ire chevaux et b grandes guide?.
QUASIMODO
Non, pas celai
GRINGOIRB.
C’cs aussi un ofûcier des gendarmes du roi.
Elle le connaît ?
GRINCOIRB.
Oui.
QUASIMODO
Elle l’aime peut-être?
GRINCOIRB.
Encore pour ça, pas peut-être, mais bien certainement.
quasimodo, à part.
Elle l’aime!
bsméralda. revaut.
Phœbiis, morll mort!
QUASIMODO
Elle dit qu’il est mort?
GRINCOIRB.
Je crois bien, puisqu’on l’a condamnée parce qu’ello a avoué qu’elle l'avait tué.
quasimodo, furieux.
Et tu crois cola, toi?
CRiNGOiRB, effrayé.
Silence donc, puisqu’elle dort!
quasimodo, réfléchissant .
Un offh ier des gendarmes du roi I... Jeunot
GRINCOIRB.
Vmgl-uinq ans.
QUASIMODO
Beau?
GRINCOIRB.
EUc lo trouvait très-beau.
QUASIMODO
Attends! attends! je me souviens en effet lorsque j’ai voulo l'enlever, cet officier qui l'a sauvée, comme cilo était émue aa le reconnaissant... Mais ouï... je me courions encore!.... cet officier... je l’ai revu aujourd'hui encore...
CRINGOIRB.
C’est imposable!...
QUASIMODO
Je l’ai reru, te dis jet... liens . [Il ta à la galerie du fond.) Vois-tu, dans cette pailie de l'Hétel-Dieu... qui est réservée aux malades qui veulent être seuls... là, sur celle terrasse qui ne peut être vue que d'ici... Vois-tu, aux derniers rayons du soleil, ce jeune homme si pâte...
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MtKOOiaB.
C'«t un vieux sergent a barb» gru*,.. Ah! h cêté... ce jeune 1 homme... ça y ressemble... oui... uou... oui...
C’est lui...
grirgoiri.
C’est lui... matériellement... mais moralement... ce ne peut être lui. 11 n’en a pas le droit... tout le monde sait qu’ilest mort... Il y a clameur publique... et puis quelle apparence que le seigneur Phœbus... qui devrait être au sein de sa famille chez sa noble lante, soit là, dans un hospice... comme un abandonné... comme vous ou moi.
QOASIMODO.
C’est lui... Dieu a donne à cet œil unique une portée que rien no trompe... cl eu ne serait pas pour celui quelle aime que je m abuseraist... Depuis un mois, il est là tous lus soirs au coucher du soleil. Jamais d’autres que le sergent pour le soi-
£ er... Un lui aura cache tout ce qui s’est passe. Courez, malgré it lo monde pénétrez jusqu'à lui. Dites-Iui, faitos-lttt dire au’Esmeraida est sauvée, qu’elle est ici, qu’elle l’appelle, qu’il faut la faire sortir de cet asile.
SIUlMttS
Hein... vous croyez...
QÜASIMODO-
Il est bon, puisqu’elle l’aime; il est brave, puisqu'elle l’aime ; fl se hra tuer pour elle, puisqu'elle l'aime.
Mais...
, puisque GRISGOIRB.
BCE VS V.
CLAl’DE FROLLO , QÜASIMODO , ESMÉRALDA , niormû. frollo, ri Quatwiodo qui le regarde avec stupéfaction. Réponds 1 réponds 1... Est-ce que j existe? Est-ce que je ne rêve past Est-ce qu’elle est bien là?
QÜASIMODO.
Oui... je l’ai sauvée!
frollo, à lui-même.
Sauvée ! sauvée !... Ah t il fallait l’avoir vue morte pour comprendre tout ce qu’il y a dans ce mot d’emotions.
QÜASIMODO.
Grâce... c’est moi, voire esclave... j'ai sauvé sans votro permission celle que vous poursuiviez, que vous m’avez fait enlever... Oh! vous là laisserez vivre, n’es:- ce pas?... (5i!enc«.)
FROLLO, à hii-même.
Vivre! vivro! La main de Dieu se manifeste... Il ouvre une voie à mon repentir, il ne veut pas que je sois damuél QUismoDO, avec anxiété.
Eh bien I
frollo, avec une émotion fébrile.
Eh bien! eh bien!... Oui, va, va!.,, garde-la, sauve-Ia de tous... sauvo-la de moi-même... Qu’elle vivat qu’elle vive!
QÜASIMODO.
Oh! merci I merci 1 {FroUo sort rapidement.)
SCÈNE III
QÜASIMODO , seul. JZsméralda endormie.
Ah! s’il suffisait de so faire tuer, je ne cèlerais ni b toi ni à lui le bonheur do la sauver. Mats il fait nuit... J’oubliais. . il
faut que j’allumo la lampe du bréviaire (// ra au coin de la
scène et allume une lampe devant un bréviaire.) Et, maintenant, à elle. (Il s'est approché cT Es méralda. ) Elle ne parle plus... Depuis ce matin elle n’a rien çris... Il faut préparer son souper, dans sa logelte, pendant qu’elle dort. Comme cela, olle me verra moins longtemps. {Il va prendre au dehors et porte dans la logette dirers objets qu'il nomme.) Mon pain, mes fruits, ma goordu... (H disparaît.)
ESMÉRALDA, FROLLO
frollo, pôle et chancelant.
Je succombe K.. Depuis que j'ai laissé sor la place cette malheureuse qu’on allait exécuter, qui, dopuis de longues heures, est morte et déjà froide sans doute, j’ai lui, insensé, à travers la ville, à travers la campagne. J’ai fui ce remords qui est là on moi... Misérable! que t’avait-dle fait? Phœbus était mort... elle ne pouvait être à lui... Pourquoi l’as-tn tuée? Parco que Dieu voulait <jue tu fussos damné! {Aperceront le bréviaire.) Si je priais... co livre saint... si j’osais y jeter les yeux; n’a-t-il pas des consolations pour toutes les doulours... des pardons pour tous les aimes... Lisons : « Un esprit passa devant ma face, et j’entendis un petit souffle, et mes cheveux se hérissèrent... » Oh! j’ai entendu comme un souffle non loin d’ici! Imagination, imagination! sans doute... comme ce vertige qui, depuis dix h ures que mes pas convulsifs ne se sont pas arifl.ts, me montre sans cesse F-améralda livide, inanimée, et jetée en travers do mon chemin! {En ce moment, il aperçoit Ésméralda, qui, dans ^ «m sommai! pénible, e'ett agitée , test' mise sur son séant, étend les bras, et dit :)
zsuéRAtDA, à m»-votx.
Mort!
frollo, au combla de la terreur.
Un esprit a passé devant ma face, j’ai enlenda une voix eî mes !
<n' i rm'T m wril |i*n«*i!t| *
QÜASIMODO, ESMÉRALDA.
Ql'ASIMODO.
Maintenant, elle peut so rév- nier... je n’ai que de bonnei nouvelles à lui donner. [Jl vient s'asseoir près d’elle et écarte tout ce qui pourrait gêner son tommril ) Endormie encore; je puis toujours la regarder... ( E*méraldà s'éveille , F a perçoit et pouise un léger cri.) N’ayez fws peur... c’ert moi, jo vous regari dais dormir... Qu’est-ce que cela vous fait que je sois là, quand j vous aves les yeux fermés! A présent, je m'en vais. Tenez, me ! voilà dernère le pilier... vous pouvez vous réveiller tout b fait.
bsmbralda, à part.
; Pauvre homme 1 f A Quastmodo.) Venez.
quasiuodo, qui ne la voit pas.
| Elle me dit sans doute de m’doigner.
ESMÉRALDA
Venez donc. {Il continue A se retirer ; elle va le prendre par le bras; Quaeinwdo s'arrête et tressai f/e.)
QÜASIMODO.
Vous me disiez donc de revenir?
_ . KfMâRALDA.
Oui.
QOASIMODO.
Vous aviez oublié que jo suis sourd, bien sourd, puisque je n entends pas de pareilles paroles.
v ESMÉRALDA.
Le malheureux I
QÜASIMODO.
Mais est-co qu’il s’agU de moi, ici T Est-ce que jVxisfet... Depuis ce matin vous n’avez ru-n mangé. U, dans la logette, j ai tout dispose pour votro souper.
ESMÉRALDA
Je vous remercie; je n’ai pas faim.
QOASIMODO.
Oh ! vous mangerez pourtant... jo lo parie, quand je vous aurai dit : la liberté vous ait» n i ; dans deux nuits vous fuiitz, vous échapperez b tous vos persécuteurs.
ESMÉRALDA, aCCOhUt.
Que m’importe?
Ce n’est pas assez? Mais je pnis vous en dire davantage. Pondant que vous donniez, je vous ai entendue prononcer un nom.
BSMÉRALDA.
Quel nom?
QOASIMODO.
Un nom que vous aimez bien.
Phœbus 1
FSH&RALDA.
QüAsfMODO, avec un soupir.
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ta
mtmiDA.
Hélas! ils m'ont forcée par la 'torture à avouer que jo l'avau trahi, assassiné. Mort! mort!
quasimodo, te rapprochant.
Mais, s’il vivait 1
BSMfclUUH.
Oh! ne dis pas cela. Je deviendrais folle... Mais cela n'est pas, cela u j j eut pas être; et p.-.i jum >vjx-iu me ici lu ter u uu ; espoir inutile?
Q 0A8J MODO
Et demain , quand le soleil se couchera , si vous pouviea le voir...
BSNÊRALDA.
Moi, le voir! Le voir vivant !
QUASIMODO
Bien pâle, bien languissant encore, bien affaibli du sang qu'il a perdu.
S&MBRALDA.
Mais sauvé
QUASIMODO
Sauvé I...
MNftRALDA.
Sauvé I vivant !... Tu songes bien à ce que tu m’as dit... n'estce pas?
QUASI MO DO
Tout à l'heure, je le voyais encore.
SSISfULDA.
C'est bien lui... Phœbus... moo Phœbus... Tu le connaissais bien... Oh ! non ( tu ne pouvais avoir oublie ses traits.
QUASI MODO
Mais, tenez !... s'il faisait encore jour, je vous le montrerais là, près d'ici.
■SU&RALDA.
11 serait vrai! Phœbus existe , et c'est loi qui viens me l'apprendre. Ahl sois bénit sois bénit mou seul omit deux fuis mon sauveur. Mais viens donc, viens donc quo je le remercie. Que disaient-ils donc, que tu utaD laid? Mai?, non ! non 1 lu es beau comme mon bonheur; tu es bienvenu comme uu frère. Viens, viens, et laisse-moi bai- or as uiaius. {Elle baise les mains de Quasimodo, qui .es reun.) Uli ! je comprends, je comprends; ma joie te fait mal. Ahl ma reconnaissance est bien egoîste 1 Pardonne! pardonne!
QUASIMODO
Non! non! ne vous gêner pas d'être heureuse! Est-ce quo vous croyez que j'ai pu uu instant dire assez fou pour songer à mou bonheur, à mot? C’est bien assez ambitieux, allez, d'orer faire le vôtre.
SSattlAlDA.
Bon Quasi modo t Mais Phœbus n’a pas reparu... il ne m'aime plus, peut-être...
quasi modo.
Est-ce que c’est possible? .. A.ais Llcsté... affaibli...
BSMKBALDA.
Et puis il me croyait coupable... je me souviens...
QUASIMODO
Rassurez-vous, il saura tout des demain. (Mouvement de joie fJSsméraldo.) Maintenant, votre souper que vous oubliez... Je parie que vous avez faim.
KSléRALDA.
Oh 1 oui, maintenant je toux vivre.
QDASIMODO.
Je vous avais bien ditl Allez souper avec votre amie fidèle. Moi je vais attendre ceux qui s’occupent de vous. Adieu ! vous savez comment m'appeler. Adieu I
bsménalda.
Adieu ! (Elle le regarde sortir avec affection.)
QOASIMOOO.
Mon Dieu ! il me semble que je ne suis plus ai difforme... car j’emporte sur moi un reflet de ton sourire.
SCENE vur
ESMÊRALDA, seule.
Mais je rêve peut-être!... Tant de bonheur est-il possible sur terre. Phœbus, Phœbus est vivant: et demain U saura que je ne suis pas coupable! Ah! ii me croira! Rentrons dans cette logelte où tant de malheureux ont souffert, et que je vais trouver rayonnante d'espoir et de libellé. (J u moment ou elle va entrer dans ia logeite, Claude Frolto parait sur le seuil ; elle pousse un en <f effroi et reoulc .) Le moine !
SCENE VIL
CLAUDE FROLLO
Moi, qui étais là, qui ai tout entendu... Moi qui te laissait vivre... quand ce n’etsit pas pour Phœbus... Mai», maintenant, j' aime mieux do nouveaux crimes... J’aiine mieux l'enter que de te laisser à lui... Tu oc sorlicas plus d’ici.
BSMRAAL1M.
Misérable ! Mais qu’avez-vous contre mot?
CLAUDE FROLLO
Je t'aime I
BNléa AIDA.
Quel amour !
CLAUDE FROLLO
L’omour d’un damné l Un amour qui tue et déchire. Situ savais, avant de se tourner on bai ne, ce quo c’était que mon amour pour lut? Uu feu! du ploml» fondu! mille couteaux «?>■ men cœur... Sais-tu ce quB c'tsl que ce supplice que voir» fout .« ibir durant de longues nuits vos artères qui bouillonnent, votre cœur qui crève , votre tête qui rompt , vos dents qui mordent vos mains; tous ces lourmeuteurc acharnés qui vous retournent sans relâche, comme sur un gril ardent, sur une pensée d’amour, de jalousie et de désespoir. Tu n’as donc pas pitié do moi T Le jour ou une femme repousserait un pareil amour, j’aurais cru que des montagnes remueraient !
BSaédALDA.
Merci, mon Dieu ! de ne m’avoir paa fait aimer ainsi Phœbus.
CLAtlDR FROLLO.
No prononce pas ce nom : quand tu !e dis , c’est comme si tu broyais entre tes dénis toutes les fibres de mon cœur.
métAtoA.
J'ai donc un moyen do te faire souffrir, toi qui l'as assassiné? Tu souffres, quand je te dis que j'aime Phœbus, mon Phœbus!
CLAUDE FROLLO
Malheureuse ! encore co nom ! Eh bien I donc Jo vais décider de ta vie et de ton âme. Veux-tu m’appartenir?
tSMZRALDA.
Apostat I
CLAUDE FROLLO
Vcux-iu m’appartenir?
ESMKRALDA.
Assassin !
CLAUDE FROLLO
Veux-tu m’appartenir ?
ismcralda.
Jo te dis que j’appartiens à Phœbus, que c’est Phœbus que i’aime, que c'est Phœbus qui est beau... Toi, tu es vieux, tu«i laid! Va-t’en?
CLAUDE FROLLO
Eh bien ! tu seras h Pa«s?s*in, tu seras à l'apostat ! pour être •i criminel, je veux être plus heureux.
BSMtRALDA.
Misérable I
CLAUDE FROLLO
Esméralda, je suis seul avec toi et je suis le plus forL
MMES A LD A
Mon Dieul qui me sauvera! (En se débattant, elle trouve sotte sa main le sifflet déposé par Quasimodo.) Ah! (Elle en tire un son étrange.— (Quasimodo paraît , terrasse le prêtre et lui met un genou tu r la poitrine.)
CLAUDE FROLLO
Malheureux! tu avais juré de m'obéir!
QUASIMODO
Alors, je ne Pavais pas vue I
ONZIEME TABLliU.
Argot, Egypte, Galilée.
Intérieur de U tour de» Irutndt, eu m Hn rhimie — Ttbleeu d'orgie, eu lever do ridées.
s entrera: x.
JEHAN, GRINGOIRK, Tsuards, Truujdw.
J au am, à une vieille femme,
Hohé! mauulie d'enfer !... j’ai trouvé un bon moyen de faire
NOTRE-DAME DE PARIS
digérer le soupar quo tu prépares h dos boas amisi... c’est de * les griser auparavant.
TOUS
Oui... oui... tirât!... rite Jehan Froilo.
HAN
Oh! mes amis, épargnex-moi. Co sont les derniers sous de l’escarcelle de mon frère que j’avais versée entre vos mains, et gui, suivant nos consentions, a été religieusement consacrée i fêter pendant quinze jours ma bienvenue... Aujourd’hui, noas buvons le fond de la bourse et je serai obligé do travailler comme un vilaiu, moi noble!... car je suis noble ! je serai oblige de me livrer à l'agriculture et au jardinag .
AOUT
Hein? et où donc?
es charmante t... Cest dommage quo n’aies pins de cheveux. (Atrfs.) Mais, sois tranquille... je sais cequ’ils sont devenus... Ils sont là, bien près de mon cœur... Cest toi qui fais la cuisine, et depuis quinze jours je n’ai pas pu manger mon omelette sans penser b toi... Enfin, il n* t’en reste plus, et, co soir, j'espère une omelette chauve... Holà 1 hél qu’est-co qui chante pour cissiper ma mélancolie?
Et Je n’ai, moi.
Par le sang-diea,
Ki foi. ni loi,
Ki feu, ai bail.
Ri roi, ni Din.
SCENE XX
JEHAN
Je défricherai les poches et je mettrai en coupe réglée les bourses et les escarcelles!... Ahf me» amis... mes bons amis... mes dignes amis... que le vin me fasse oublier oes nécessités pénibles!... Et quel vio, corbœuf, c’est comme si on se gargarisait avec un porc-épic t
aautooina, dans un eot», astis tristement à une table, prend un frugal repas, à part.
Le seigneur Phœbus était hors d’état de la secourir... Il faut que je me dévoue comme Curtîe et Régule.
jehan, te levant.
Te voilà, sac à philosophie!... outre gonflée de bon sons!... Quel diable de souper fais-tu là ?
crincoir*.
Je soupe comme on homme qui doit demain déjeuner ches Pluto, dieu des enfers.
nui.
Lss Uftxss, C LOPIN, arrivant.
Mauvais! mauvais! [A un truand. ) Chante- nous le chant des 1 ruauds 1
TOUS
Oui, oui, le chant des Truands!
OR TU A Ntt.
Air de il. ArtuS.
mmu cocplet.
Le jour prodigue de lumière,
Do travail fêit U loi,
MjL» le jour blesse ma paupièra,
11 n'est pas tait pour moi.
Quand U coRvre-feu sonne.
Je m’éveille à grand bruit.
Vrai bandit.
Et piment ru voii lunoo,
Je suit BU de le nuit.
J’ai b ce mot-là en classe.
enixeoiRB.
Je le vole à Léonidas et à ses trois cents Spartiates ; ayant du courage connue pas un et des rtgruis comme les trois cents.
JIHAH.
Pluto t’a donc enivré?
•ItIRCOME.
11 m’appelle.
mu.
N’jva pas.
«amooiu.
Tirai ! Hélas I je le reconnais, j’ai vécu comme un pourceau d’Epicuro.
IRAI
No crains rien, on ne te tuera pas pour tou lard. (JHrvt.)
«ai N COI RB.
J'ai été trop friand des douceurs do la vie. Pour me coucher, i« faivais le fier avec le pavé... il me fallait au moins de la paille. J’ai sacrifié beaucoup à mon ventre et n'ai guè; o marchandé ma conscience en face d un croûton. J’ai encore péché par luxure : il m’a fallu la plus jolio fille de l’Egypte, et j’ai vécu à côté d’elle sans que toutes mes pensées fussent pudibondes.
jxran.
Je n’surais jamais bn que de l'eau que je ne serais pas bête comme cet animal-là.
MUtfiOlBX.
J’ai pensé que cette vie inutile, il serait bien de la terminer par un bel acte, un dévouement, en me mettant, au risque de la corde, à la place de quelqu’un qui va mourir.
JKitAN.
Si tu n’es pat pendu cette fois, je te retiens pour le jour où je devrai l’être.
«UNCOIBK.
Si je meurs dans mon entreprise, j’espère que la bonne sainte Vitrge, à qui j’ai fait une moralité, pensera que son pocte ne mérite pas tout à fait d’être laissé à la porto do son beau paradis.
JlflAN.
Si on j rejoue ton mystère en paradis, personne ne le regrettera plus.
CMN601R1.
Je vais à mon affaire. (Jl sort.)
JEBAEf.
Le diable te crève, vieux bélître ! l’aime mieux fairel’amour !... Viens ça, Jacqueline l’hètelière... Jacqueline Rouge-Oreille, tu
RORIUU Quand le jour a'éteiat.
Tir, lin, tin, tia.
Du Mtr eu malin.
Tin. tin, tin, lin.
Rugit le feilin.
Tin, tin, tin, tin.
Chaque tonneau coula.
Et l'amour te roule,
Quand la jour t'éteint»
Tin, tin, tin, tîfl.
Du soir tu niatio.
Tin, tin, tin, tii.
Chaque tonneau coûte.
Et l'amour at roule.
Dam dm flot* dn vio.
CHOEUR
Quand U jour «‘éteint, rie.
HCllilt CQUH.lT.
Rangoon*, baron* gainent l'a u indue Uet bourgeoia verlueui ,
Ici, tou* Ici pleura qu'un uuu* doaoe Soui changés en vin vieux.
Le jour, tur deux béquilles.
Mon • orp* se traîne, hé Lis !
Pm à p**.
Le soir, sur dsox jeunes filles,
St reposent mm brst.
RRTRAlR.
Qnand te jour s'éteint, etc.
CHOEUR
Quand le jour s'éteint, etc.
TROISIEME COUVERT
Au soleil, j'si U face blême,
Le regard langui want.
Ma voix redit le mime lUioe,
8n r un ton gémissant.
A U Inné, ma trogne.
Tout à coup resplendi*
Et rougit.
Et tout plein de Bourgogne,
Mon poumon s'élargit.
umts.
Qs,.i l.j»‘
NOTRE-DAME DE PARIS
CHOEUR
Qaind le jour a’toiat, etc.
GUILLAUME LONOUB-JOUB.
Le souper du roi esl servi.
CLOPIN
A table! mes fils! [Au womwl oû ils sortent, Phaebus déguisé se dégage <f un groupe, et arrête Jehan gui va sortir.) phorbüs.
J'ai h tous parler. Jehan.
JEHAN
Vous ici, capitaine t
PHOfBDS.
Silence !
clopin, gui a remarqué ce jeu de seine, à part. L’imprudent ! que vient-il (aire ici ! Comme mon collègue Louis XI, je ferai ma police moi-mémo. (71 sort.)
«CE UE f II.
JEHAN, PHQEBUS
JEHAN
Vous qu’on croyait mort ï
PBOBBUt.
Le dos et la poitrine troués d'un grand coup de poignard.
voiD tout!
JEHAN
Vous m'aimez donc bien, cher capitaine, que tous venez me chercher dans une nouvelle famille.
Je ne tous cherchais pas, je tous ai reconnu.
JEHAN
Vous voulez boire arec nous?
PHOEBl'S.
Non. . car ai j'étais reconnu, on no me ferait pas de quartier... Je Teux sauver Esméralda.
JEHAN
La petite s’est sauvée elle-même ; elle est k Nolro-Dame.
ruotavs.
Demain les gens du roi viennent l'en arracher... Sur mon lit, on m'avait tout laissé ignorer... Une espèce de niais est venu me le dire... On n’a pas voulu me laisser loyer quand j'ai appris son danger... Mais un instant après, j'ai trompé mes gardiens, je me suis échappé, déguisé, et au risque do faire rouvrir ma blessure assez mal fermée, j'ai résolu do prévenir le parlement et ses estaiiers.
«UAIV.
J’aime assez cela, mais comment T
PHOESUS.
En enlevant la Bohémienne de vive force.
m JEHAN.
Avec vos gardes ?
rnoEBOS.
Iles gendarmes!... Quelques gouttes d’eau bénite les mettraient en fuite plus sûrement qu'une grêle de balles, et ils mo suivraient sur un rempart miné cent fois mieux qu’à l’assaut d’une cathédrale.
JBUAH.
U vous faudrait des gens sans préjugés.
f IIOEBL'3.
Vos truands t...
JEmn.
Gourmand.
riiOBBrs.
Eux seuls peuvent arracher Esméralda au gibet.
JBHAN.
Ils doivent y être naturellement portés.
rnOBBOS.
C’est leur cause qu’ils défendent... Le gibet, c’est leur ennemi naturel.
IBB AN.
Corne do bœuf! voilà une grande chose I Tout une armée terrible, impitoyable 1... une Babel oe pierres, et, tout au haut, une jcuuo fille! ... Mais est-ce bien la peine pour une jeune fille? 11 y a tant de jeunes tilles.
PHOESUS.
Celle-ci est leur compagne, leur complice peut-être.
an an.
Ça ne leur ferait rien... Dites-leur plutôt qu’ils peuvent aller aux tours, en passant par lVglise, et il y a la d> s saints moins désargentés que moi... et dam!... à laguenrecotnmeà laguerre... Ah ça mais, qui diable vous fait faut tenir k sauver Esméralda?
raOBBOf.
Ça, c’est plus fort que moi... Il y a do la sorcellerie là-dessous... E»phquez-moi ça... Des femmes qui se sont jetées an feu pour moi. qui même m’ont été fidèles... eh bien! je lésai (ouïes laissées là comme un pourpoiat do la veille... Mais celle-là... qui me trahissait, qui m’a livré aux p'ûsnar.is des truands... Dès que j’ai pu revenir k moi, je me suis dit qu’il fallait l’oublier, et qu'il valait mieux la laisser pér.r pour l'exemple, pour la sûreté des beaux gentilshommes... Eli bien ! non. sur mon lit do douleur môme, son imago me poursuivait... Je l’aime... j’ensuis fou... j’en perds la tête... Pour elle, pour ses beaux yeux, pour ce moment de bonheur dont j'ai ôté si près... je donnerais ma vie, mon âme, mon rang, mon honneur!...
JEHAN
Il est plus gris que moi !
phoebus.
Viendront-ils, vos truands t
JEHAN
Ilouh ! heuh! si vous croyez que des voleurs sont aussi fous qu'un amoureux.
PBOBBtJS.
Eh bien ! si 1rs truands sont assez lâches pour ne pas la protéger. n'importe. Lo bourreau est un rival que je ne puis pas supporter, et j’irai tout seul, tout faible que je suis, dussé-je tomber sur les marches de l’église.
JEHAN
Corne Mahom! I.ai««er un ami dsns celte situation désobligeante !... Eh bien ! non ! Vous voulez qu’on se batte... C’est « au de so botire, on se battra... je me battrai... nous noos Salirons, et je vais haranguer mes bons nmis 1rs truands .. Je les i-nfia ramerai, je les entraînerai... Gare aux chanoines ! gare aux gens du roi!... et les saints do pierre n’ont qu’k si* bien tenir... Et puis, si je me fais tuer, oh bien ! ça servira à quelque chose... Mon frèro l'archidiacre no pourra plus dire du moins que jo n’ai jamais rien tait pour ma famille... Au revoir, capi- (aine Phœbus ! Comptez sur moi. (/f sort.)
SCENE IV
PHOEBUS , CLOPIN TKOL'll.LEFüU. (TJ est entré depuis quelques instants par le fond.
pbobbüs, à lui-même.
Ohl réussira-t-il?
clopin, paraissant.
Il réussira, si joie veux, capitaino Phœbus.
PKCEBCB.
Leroi des truandsl... Usait mon nom!... Je suis perdu sans la sauver...
CLOPIN
Vous étiez bien déguisé; mais rien ne trompe l’œil d’un maître-.. 11 ne dépendrait que de moi de vous faire pas-er le dernier de vos mauvais quarts d'heure... Mais j’ai déjà été pour voua bon prince, je puis l'ôire encore.
PBOBBUS.
Si je suis venu ici, c’est pour sauver une des vôtres, Esméralria... pour lui consacrer ma vie, pour m’unir k elle, si vons voulez...
CLOPIN
C'est impossible!... Esméralda est déjà mariée, et les femmes, ici, si ml au nombre des choses exceptées de U communauté... !)jn« le butin, ou ne partage pas le fragile.
rBOEBUS.
Mais ce prétendu mariage?..
clopin.
D’ailleurs, fût-elle libre, je ne vous laisserais pas vous déshonorer par un pareil mariage... Plutôt vous tuer à linsiant, ot ça serait dommage ; car vous êtes bien bâu , bieu fait... vous avez été très-bien fait.
PHOEBIS.
Eh bien l je ue vous demande plus qu’uno chose : qu’eito vive, mémo pour une auiro que moi.
CLOPIN
Ça, c'est plus facile... et puisqu’ 1 vous y tenez, jo puis même vous le promettre; mais à une condition.
Ffloroct.
Laquelle? Je l’accepte d'avance.
clopin.
Vous épouserez votre cousine Reur-do-Lya do Gomlelaurior.
Ma cousine !... c'est impossible.
clous.
Comment impossible !... Et pourquoi?
PUOEBLB.
Parce qu'elle m’ennuie.
CLOHïf.
Ah ça, a vous entendre, on ne se marierait que pour son plaisir... Vous voulez donc l\'bo!ilion du mariage?... Voilà qui est immoral, monseigneur; le mariage est nn sacrement, et non un divertissement. lA.il euts,;e vous l’ai dit, Jehan Frollo ra proposer en ce moment à mes nmes et féaux sujets d'enlever Esméralda ; mais moi seul puis dérider l'expédition... et je la déciderai à la condition que je vous ai dite... Voyez, c’est pour vous la grandeur, la richesse... et... vous no savez pas tout • plus tard, si vous le voulez, une royauté... car j’ai gardo à carreau . une royauté que je partagerai avec vous.
ruo&Bcs.
Une royauté! Ah ça , vous dues qu’id ou ne partage pas k> fragile 1 r r~
CLOPIN
Pour le moment il s’agit d’une bonne dot, bien solide... Une dermèro fois, acceptez-vous?
ruosBt».
Esméraida vivra...
clopin.
Esuiéralda est aimée do mus les frères de la Grande-Truanderie, et ils comprennent d'ailleurs qu'il est possible de no pas revenir les mains vides*
promus.
Eh bien 1 Esméraida est sauvée, et le capitaine Phcebus de Chateaupers v v us donne sa parole de gentilhomme d’epouser sa cousine Fleur -de- Lys de Gondelaurier.
CLOPIN
A la bonne heure... J’entends mes truands qui reviennent... Uno dc-rméio recommandation : dans les a flaires, on trompo souvent les fils de famille si jeunes, ai irréfléchi*. . Ayez bien aoin de visiter les fiefs, ae compter vous-même la dot, du vérifier vous-mèiuu le poids des ccus. Ne vous en rapportez quà vous; ne vous laissez pas tromper... Quant à moi, on ne uio trompé pas... et si vous y peusu-z, ma malédiction...
prouve.
Ça me serait bien égal I
CLOPlN.
Malheureux !
P1IOEBC3.
Vous avez ma parole, et tout est dit... {. A pari.) Allons, quand je la saurai en sûreté, peut-être ne penserai-je plu* a elle.-
SCEN£ V
Les Mènes, JEHAN, Truands, clopin, aux Truands.
Oui... Vous avez entendu ce que notre nouveau frère Jehan vous a proposé ?
AUBRY Lt noue B.
Nous attendons les ordres.
CLOPlN.
Vous avez vos armes?
JtrUA.Y.
Prêt» à passer la revue.
C LOPIN
Tu viens avec noua.
jehan , tout bardé ds cuirasses et d’armes .
Ma harangue m’a dégrisé... Je sens revenir ma raison... je pourrais bion me faire tuer ce soir.
CLOPlN.
Fils, il faut délivrer notre sœur Esméraida... Les gens du parlement doivent venir la chercher demain; qu*1Is trouvent vide la logelto d’asile. Malheureusement il nous faudra passer par quelques parties de l’édifice où l'on dépose des objets de valeur, tels que statues d’argent et chandeliers d’or... Jo u'oserais affirmer qu’aucun de vous n’y portera la main... mais toujours avec les égards dus à la sainteté du lieu... On no doit voler des reliques qu’avec respect... ça so vend cher... (On entend sonner une horloge.) Voilà minuit... A vos rangs, l'argot!.. à vos rangs, l'Egypte !.. à vos rangs, Galilée !.. Silence pour traverser Paris...
On éteindra les torches en sortant de U cour des Miracles pour ne les rallumer qu’à Notre-Dame... En marche !... { 'fous les Truands armés commencent à défiler en silence. Clopin à ]>hœ~ tus.) Es-tu content?
PHOEBUS
Oui. { A part.) 0 Esméraida ! si tu m’avais aimé... je ne serais pas, moi, soldat, parmi ces abominables bandits... Ma» des armes, d’abord... Marchons!...
DÛIZIOB TABLEAU.
l« Siège de Rolrc-DuM.
La ihâlrt roprtante au premier plia les toits, ehemioée* et pigaoas dm usWons <1 j parvis faisant face à Notre-Dame ; su-deisos de eei pifavna «t de rrs toits, après on large espace vide, on aperçoit la pltte-furs» située entre les deux tours qui s'élèvent à droite et i gauche. —Au fond, » voit tout le (Ute de l'église. —Des ouvriers occupés à des réparation» oui lais aé des outils et des matériaux. — Il fait nuit noire.
8CEITE I.
QUAS1MODO
[Au lever du rideau , il est appuyé sur la galerie située en avant de la plate-forme et écoule les derniers sons de cloches gui retentissent dans le lointain.)
Les premières matines sonnent aux couvents du faubourg J S.t.nz-JaCqucs, ot eus Sun» que tu \ tirait on au i <ur m appui. u au- I dessus dis m. usons, me rappellent ces temps d iusuuciuuco ou de | folle paask'D où tout mun amour était pour les c<odies de ma { cathédrale, où, tout haletant, je me présentais devant la gueule ! ouverte o’où sortait uu souille de tempête; où j'excitaia do mes ! cris et de mes bouda iumumos la furie ne la voke... luisez- vous maintenant, mes belles tilles d'auum, dormez, n’eveillez pus b divine créature pour qui je veille et août j'auoods la délivrance... j Gringoire tarde bien à venir !... Manquerait-il a la promesse qu’il m'a faite?... üh 1 noul j’ai foi en lui, car il sait que demain on viendra 1a reclamer au nom du parlement; il suit que i des ennemis guettent leur proio... L'est singulier, depuis quelques instants il me semble que dans 1a rue du Far vis roulent, à fleur de terre, de gros nuages noirs... ils entrent sur la psate et so déroulent tout à l'eu tour... Je ne puis distinguer, ju u 'entends pas, mais jo sens qu’il y a là un danger, une tentative contre elle peut-être... Que fane? la bue evudvr?... le» gardes sont encore là... fci c’est une foule que ce quo jo vu», elle aura envahi tous les cotes de l egliso avant que jo ne sois descendu... Si on vient l'attaquer, mon Dieu qui tue l'avez remise, vous nio pardonniez do iuc faire tuer pour elle. { Luc luuiùro se projette sur la façade de l'église.) Une torche .' (Aombrsuses lumières semblables gui tout à coup brillent.) Vingt torches !... [Avec un cri.) Ctat l'ennemi 1... {fl court aux agnation U long de la galerie, puis tout à toup il s’anéte et parait t coûter.) Un homme est monté sur lo parapet du parvis; U bu siguu qu'il va parler.
clopin TROUlLLNvou, en bas. %
A toi, Louis do Beaumont, évéquo do Piris, moi, Clopin Truuilléfou, roi de Thunes et prince do Targui... Notre sœur faussement accusée do magie, s’esl réfugiée dons ton église ot demain, au nom du parlement, on reut forcer ton ogiise... c'est pourquoi nous le sommons de nous rendre noire sœur, si iü veui sauver tu cathédrale, ou notre sœur, nous la reprendrons, et ta cathédrale nous la pillerons, ce qui sera bien tint.
OCASUODO.
: Il cesse de parler ot je n'ai rien entendu!... En voit» oui s'é-
lancent vers ta porte... c'est le peuple en fureurqui vient U ré. clamer, (loups lourds ci répétés.) La caihedralo est ébranlée «t gémit..' {Allant prendre une énorme poutre élu charpente décots. verte.) Je tieuaraiieul contre vous tous jusqu'à ce qu’il me vienne un secours. (I liante tomber dont la place ta poutre qu’il, tait, avec effort, poster au-dessus de la balustrade, et la suit des yeux Au bout de quelques seconde» on entend u» bruit sourd, auqiui
, succèdent des cris de douleur et d'effroi.) De, pierre, I de, munition,!... (H rassemble pris de la balustrade tous In projectiles tpi il peut trouver, pais regarde don, la plue*.) Ils ont remué la poutre, ils ront s’en servir comme d'un bélier... (Il jette avec rapidité une grêle de pierres.) Et Gringoire qui ne rient pas! qui no pourra pas venir penMtrat... Ah! jo n'en lue pas as-or !.. (6i inooire poiufl «Me Esméraida ; ils sont suivis tfun homme noie. Les apercevant.) Ah! onOo! fuyait... vous a’avei plus une quoique, minute, peul-ôtre. ’
mrfluua , à Quas. modo.
Merci, mou «mi. {Apercevant un homme noir derrière Gri n-
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goire, et avec crainte.) Quel est cet homme T
M1N0OIRB.
Do ami qui m'a remis la clef du cloître.
quasimodo 6awe la main que lui tend Etméralda en sortant.
Maintenant je puis mourir. [Pendant ce tempe on a vu monter Jehan Frollo le long des statues et des saillies sculptées de la cathédrale.)
jehan a armé son etcopelle et vise Quasimodo.
Il faut que je venge mes braves camarades. [Il tire; Quastmodo se retourne et saute sur fui.)
QUASIMODO
Elle n'est plus lî» pour te protéger! A bas tes armes, fils do Beliêbulh ! (if le dépouille.)
JEHAN
Dis doue, sourd» tu as l’air d'un singe qui épluche une noix.
QUASIMODO
Tu ne te repentiras donc pas ?
«nus. M dcbatla »( et chantant.
Elle est blea hsb.llw,
L« tiIIb de Cambrai...
Çuatmorfo l'a saisi, le baUnce «l U précipita.
folle de truands» avec fureur.
Assaut! assaut!
quasimodo.
Le tocsin!... elle est sauvée!... le tocsin!... (Il entre dont la tour. De toutes parts on «oit grstnper, le long des saillies, des ornements, des statues, des gargouilles, une fourmilière d' a Stic géants ; les toits du premier plan se garnissent aussi de truand*. A cheval sur un# cheminée on distingue Clopin Trnuillefou. De tous ces points on fait feu sur l'église, qu’éclaire l’incendie d'en bas. Tout à coup, à l’œil de bœuf d'un pignon, parait Guillaume Longue-Joue, qui crie à Clopin: Sauve qui peut! les gens du roi!... Une vice fusillade annonce dans le parvis f arrivée des gendarmes du roi. Cris des truands. La toile tombe.)
LE DOMESTIQUE
C'était un homme qui venait demander une bouteillo do vin de Chypre pour un mourant.
■“* DB 60XDILAIRJRR.
Pour un mourant... Las sacripans ! mais vous n'avez pas ouvert?... (Le Domestique fait un signe négatif. Nouveaux cris et nouveaux cuups de feu.) Oh I nu n Dieu l le bruit de la mousqueterie devient plus vif... Si on allait forcer la maison.
le domestique, fnlr'eurranf les rideaux.
Non, non, au contraire... Rassurez-vous, madame, ce sont les gens du roi Louis XI; ils pourchassent les truands, qui pénétraient déjà dans Noir^Dame... Le- bourgeois reprennent courage et tuent sur les truands des fenêtres... Je distingue la compagnie de monsieur Phabus de Chataupers.
m** de gondelauri&e.
Hélas! si mon pauvre neveu vivait encore, il serait à la tête de ses gendarmes. (On frappe un coup violent à la porte.) N'ouvrez paît... n'ouvrez pas !...
FLEUR-DE- LTS.
Mais puisque les gens du roi sont maîtres de la place.
M Bt DECO.NPKLAUllIEn.
Cest vrai... Votez par la fcuOire avant d'ouvrir en bas. (Le Domestique ouvre la fenêtre.)
une voix, au dehors.
Ouvrez! ouvrez! au nom du ciel!...
FLEUR-DE- LYS
C’est la voix do mon cousin Phœbus. (Elle court au balcon.)
M®* DE GOKDBLAUR1ER.
Hélas 1 c’est impossible, ma pauvre enfant!
FLEUN-DE-LTS.
C est lui, c’est bien lui, ma mère !... jo l’aixcconnu... on lui a ouvert.
SCENE n
Les Mêmes, PHOEBUS, appuyé sur son épée ; Ficur-dc^Lyt et 1$ Domestique le souiienmnt.
M®* DB GOXDELAUHIBA,
Cest vous, Phœbus?
FI.rcn-DE-LTS.
vous, mon beau cousin !
»■* DE C OSEE LAURIER.
Vous, vivant? »
FLEUR-DE-LYS
Mais défait, couvert do tui-g, voyez donc, ma mère
PUCEBU4.
Ma blessure s’est rouverte ; nt?» cû n’est rien.
U** DE GCNDKLAl'RIKK, UUX doitUSliqueS.
Placez-le dans mou gian : fauteuil.
FL Et R- DE- L«.
Un coussin sous sa tête, un autre sous son bras.
M®* DE GU.» li KLM HIER.
Et pendant deux mois nous ato.r laisse croire*. •
FLtUl-nt-LÏS.
AUcz, tron cousi-i j'ai bien pleute... Il est plu» pâle encore... Ah. mon flacon! (LUe court dans une pièce voisine.)
U a * DEGO.VDEDAURIER.
Après Tülre folio ôquipoo, jo lo coujoi», vous n’oslci plus repai Silro... Itassurei-sou, Heur-de-Lys 11 '. » u ouu l'asuniaatM • ignoré votre faiblesse.
fleur- de-lï», revenant.
Va-t-il mieux, maman?
M®* UBGONDRLAURIER.
Ne t inquiète pas, ma fille... dans no» nobles maisons, de mère en II lie, depuis Charlemagne, nous nous connaissons en coup* d » pee... avec du repos, au calme, celte blessure rouverte n’oCht aucuu Jauger; mais s'il survenait quelque émotion Violente quelque brusque mouvement... *
fleur- de- lis, alarmée.
Il mourrait encore une fois?...
M-- Di. wOADELAURlEfl.
lit pour U dernière peut être.
PHOEBUS, d part.
I'auvre petite!... C'est dommage de ne pouvoir en aimer qu'une.
FLBUR-DE-LYS, à Phœbut.
i’ourquoi avez-vous sitôt quitte votre chambre, votre Ut? rnonBua.
Il fallait bien défendre...
M®* Dfi OONDELAURIER.
Certainement, ma fille... c’est digne do nos aïeux que de s'étfe mis vaillamment à la tôle de sa compagnie pour chaiger ces bandits... Cela, mon brave noveu, vous rachètera bien a es fautes. \,On frappe violemment à la porte.)
M"* DK GOKDSLAUR1KR.
Mais qui frappe donc encore?
UtD^MBSlIQUR-
Le môme homme qui ait venu tout à l’heure demander uns bouieiUe de vin de Chypre.
St®* DRGONDILAUailR.
tVouvrcz pas.
FUORBCS.
Demandez le nom.
LE DOMEMI1QCB, allant à la fenêtre.
Votre nom? (Revenant.) Pierre Gringoire.
FHOXBOB.
Gringoire... (il veut se lever, on le fait rasseoir.)
M®* DE GONDELAUR1ER.
Mais tenez-vous donc assis.
FLEUR-DK-LYS.
Oh 1 mon cousin, je vous eu prie, ne vous levez pas.
FilüEBUR.
Cet homme...
M** Dit CONDKUUB1B*.
Vous lo connaissez?
PIIO&BIS.
Oui, et j’aurais liosoin do lui parler pour apprendre quelques détails...
DB GONDtlACUlEfl.
Eh bien, qu'on Te fasse venir, quu nous no vous empôchion pas de l’iaienoger. (Ailles se retirent à l autre exücuuic au théâtre.)
scène ni
PHOEBUS, GRINGOWF, DR GONDELAURTER.
FLRÜB-nE-tTS.
grimoire, entrant , et sans avancer.
Pardonne*, noble dame, h un phil... (//perfetxin* Phcebus dans un fauteuil et s'approchant davantage.) Pardonnez, seigneur, à on philos... [Phfvbut s'est soulevé •, Gringoire le reconnaît.) Tiens! c'est vous, seigneur P h rebus...
PHOEBUS
Moi-même. Dis-vite... Esméralda...
CRfflCOJRB.
Mais je me flatto qu’elle est en sûreté.
phobbcs, avec joie.
En sûreté! mats qui donc a pénétré dans Notre-Dame, Clopin Trouillefou ?
OMMOIRB.
Moi, monseigneur. Pendant qu'on commençait % so battre, moi, suivant dos conventions arrêtées, je montais asvoz triste- 1 ment h la tour pour m’hvbiller en jouno Egyptienne, lorsqu'un I homme noir s’est présenté k moi et m’a dit Viens la chercher; I void la clef do la porte rouge; tu sortiras sans danger... En effet, elle nous a suivis, nous sommes sortis par lo cloître; • l’homme noir et elle sont montés dans lo bateau. Jo suis d'n n tant-plus charmé de Pavoir sauvée, que. joie vois bien, je n’aurais jamais pu vous consoler d’avoir perdu ma femme.
PHOEBU*.
Mais toi, que venais-tu faire ici?
cnnrcoiRB.
Tandis qu’k la pointe do 111e, je regardais la banque et la chè- t vre s’en aller, j’ai été surpris par la déroute générale... jo n’ai eu que le. temps do me jeter dans une cave où j’ai trouvé la moitié de la place prise par Clopin Trouillefou, qui y était tombé percé de doux balles... Il préiend pourtant qu’il en réchappera... avo : uno bouteillo do vin de Chypre.
races us.
Il faut qu’on la lui donne... [Haut, appelant un domestique.) Jacques... [Le domestique paraît. ) Uno bouteille do vin de Chypre... Vous permette*, ma tante...
GRIMOIRE
Oui, madame... s’il vous platl... pour maître Clop... raoEsrs, l'interrompant.
Pour un de mes archers blessé. [Le domestique sort.)
U*** DB GOSDBUURIEB, à GriflÿOIff.
C’est bien, suive* ce domestique, il vous donnera co quo vous demandez.
grimoire.
Dieu vous tu rende, belle dame. ( Il sort avec le domestique.)
flbur-de-lts, se rapprochant de Phcebus.
Eh bien, mon beau cousin, comment vous trouvez-vous? rnogftOB.
Beaucoup mieux que je ne mérite, ma cousine... prêt k faire pénitence... c’est-k-dire... pas pour le même motif, prût k vous offrir ma main, si vous daignez encore l'accepter...
DE COIfDELAUlUBR.
Vous ne le méritez certes pas.
probbus, à part.
Si elle pouvait se fâcher...
rtton-DE-Lrs, suppliante.
Ahl... ma mère!...
DE OONDELICRIER.
Mais vous ôtes de l'illustre race des Châteaupers, nne des rares maisons avec qui les Gondelaurier peuvent s’unir sans déroger.
F» u votre père, feu mon mari avaient arrêté cette alliance, et jo dois respecter encore leur mémoire dans leurs dernières volontés...
ELIÜR-DK-Lis.
Oui... ma mère... vous devez respecter leurs volontés.
DB COtTOELAttUtl.
Flcur-de-Lys, venoz donc m’aider; nous convoquerons tou les gentilshommes de ces deux illustres familles, et k midi nou* dresserons lo contrat, quo Sa Majesté le roi Louis onzième a promis de signer...
PLBCR-DB-LYS, tendant la main à P/uebus.
An revoir, mon cousin.
M* 8 * DB GONDEUURIRB.
Venez, vanez, ma fille, (filles sortent.)
SCENB XV.
PHOEBUS, seul
Nombril de Bolzébuthl... voici qui no badine plus... le roi Louis XI qui signe en personne... Il n’y a plus k se dédire... et il faudra bien accepter la main de cette boite fille, qui mérite mieux qu’un ensorcelé comme moi.
8 CCNE V.
PHOEBUS, GRINGOIRE, entrant tout bouleversé et tout essoufflé.
6E1HGOIBB.
Ah! monseigneur !... quelle nouvelle!...
NIOEBIS.
Quoi donc P ..
CSUXOOlftB.
Clopin Trouillefou...
PHOKBOS.
Eh bieut... la bouteille de Chypre a-t-elle produit de l’effet?
GRIMOIRE
Un très-grand, monseigneur... il est mort presque immédiatement. Mais ce n'est rien encore...
raocBus.
Qu’est-ce qui lui est donc arrivé après?
grimoire.
Non... c’était avant... avant de mourir... il m’a dit : Puisque c'est le capitaine Phcebus qui m'envoie ce flacon qui charme mes derniers instants... dis-lui que s’il veut un royaume, je n’ei pas lo droit do le lui refuser... un royaume vaut bien une compagnie...
PHOEBUS
Un royaume...
GR1M01RB.
Le royaume des truands... il pout réclamer ma succession...
PllOEBUS.
Moi 1 son héritier!
GRIMOIRE
Attendez donc.. . La comtesse do Châteaupers, k son grand péril, était accouchée d’une affreuse créature.
raoEBus.
Encore ce conte!
GRIMOIRE
Ce n'est pas un conte... pir une faiblosse bien excusable, c’est Trouillefou qui parle, moyennant boaucoup d’argent, j'échangeai contre cet horrible avorton do haut lignage mon fils, mon propre fils...
PHOEBUS
Continuez votre histoire do fée.
GRIMOIRE
Voici un lambeau du lange armorié où était enveloppé le jeune Châteaupers.
PROMUS
11 est bien diiücila d’avoir un morceau de linge avec des armes.
CBIKGOIRB.
Voici lo reçu que Clopin Trouillefou a dicté et que la comtesse do Châteaupers a consenti k signer.
phoebi's. le prenant et Usant.
« Reçu de mesaire Clopin Trouillefou, roi de Thunes, duc d'Egypte, marquis de Galilée, un enfant supérieurement bâti, ayant sur le ventre un as de carreau. »
Eh bien?
GRINCORE.
moues.
Supérieurement bâti, quoi autre voulez-vous?
El l’as de carreau?
Je l’ait... tenez I...
GRIMOIRE
paoi.uis.
grinooirz.
Non!... non!... c’eai inutile, jo croit k votre parole de gentilhomme... de Galilée.
PIJOEBOS.
Moi libre! moi! mon raaliru!... Et qu'est-il devenu, l'autre enfant?
camcoiat.
Silence! (Jptrctvûnt A/*' de Gondtlaurier.) Votre jioblo tanto! (Il lui parlé bas à l'oreilU.)
p b osais, très-é tonné.
Vraiment!... #
grikgoirb.
Foi de philosophe !
SCENE VI
Lis Minas, M- DE GON DELAURIER.
M® * OR AOMPKLACRIia.
Tous vos parents et les miens sont convoqués, mon neveu... et si votre état le permet, on vous mènera en litière avec grande pompe chez le roi, a l'hôUrl Saint-Paul.
cri «coma, bat à Phcebu i.
Clopin TrouiUefou est mort... je vous garde le secret... prenes la dot et la future...
M®* DK GOnDRLAUaita.
Ainsi, mon neveu...
phoebcs, st levant.
3e ne suis plus votre neveu, ma tante. Cet homme vous apprendra que jo ne suis qu’un enfant substitué.
M u * DE COXDBLAOR1BE.
Que dites-vous?...
WIOIBÜS.
C’est grâce b mon nom seul que j'obtenais la main de ma cousine, $a fortune... joies volerais en les acceptant maintenant... je no suis plus un gentilhomme... je ne suis que capitaine... solda», si l’on veut... Jo recommencerai la vie... s’il le faut... j’ai deux puissants compagnons de route, la liberté et la jeunesse...
■** DK CONOKLACRIIR.
Mais vous êtes insensé... Phoebus...
mordus.
Insensé!... Obi, c'est le mot ; oui, s'il faut tout vous dire... si j’accepte avec tant de joie cette indépendance dans l’obscurité, eh bien ! c’est que celte païenne, celte bohémienne, comme vous dites, cetto E«méraK1s, je l’aime de toutos les forces qn’ello m’a laissées... Reprenez donc votre nom , vos titres , et laissez- moi l'aimer tout à mon aise.
■biimosri.
Oh ! pour ça, madame, c’est vrai qu'il vous aime...
■®* DE GOÜD&LAUBtn.
Je me plaisais h douter encore ; mais me voilh convaincue par de tels sentiments... Ma fortune, la main de Fleur-de-Lys, je les réserve pour le véritable héritier des Chateaupers... s’il existe.
f HOBBUS.
Il existe... ma tan... madame...
DE CONDEHURIER.
Qu’il vienne donc soutenir l'éclat d'un rang dont U sera digne, celui-là...
raORBCS.
11 le soutiendra, n’en doutez pas.
K** DE OOVDELAURIH.
Et dès aujourd'hui nous le présenterons h la cour dont il fera l’ornement !
rnotaos.
Qui, ma tan... madame... présentez- le...
Ii“- DF. UU.NIifcLAUlUliR.
Il nous tarde... de le connaître... de le contempler... do l’embrasser.
GRIXGOIRB.
Satisfaites donc votre curiosité, madame, car le voici.
SCENE VU
Lus Mêmes, QUASIMODO, qui paraît.
«»• DE G050BLADRIER. pouvant UI4 CTI.
Ah! quelle horreur! {Elle s'enfuit. Phœbut $« jette dans un fauteuil, rit aux éclats, <u/m que Gringoire.)
Qi'AsmoDO, le regardant rirs «I d'un* voix émus.
Vous riez, beau capitaine... Voua riez ! Eunéraldava mourir, puoiaus , te levant.
Esmér&ldaL..
qcasimodo, à Gringoirs .
L’hommo noir qui vous accompagnait, c’était Claude Frolto. FU0EBU5 et CRIKüülttl.
Eh bien!...
QCASIMODO.
1! est k la Grève arec elle, et en ce moment il l’eotratne tu déshonneur ou au gibet.
fhoebcs.
Que dis-tu?...
QCASIMODO
Elle est perdue, monseigneur, car elle résistera puisqu'elle vous aimo.
phokbgs, acte un doute.
Elle m’aime!... mais celte blessure?...
qcasimodo.
Et l'infernale jalousie de Claude FroHo...
PHOEBUS
Lui! lui !... Je comprends tout.
OIUHGOMB.
C'est un bien vilain gredin.
phofbcs. '
Mes amis... mes amis... il faut la sauver
QUASIMODO
Votre témoignage seul peut Panacher au supplice.
proebvs, awe la plus grande énergie.
Ah! h défaut de mon témoignage, s’ils u’y croient pas, mon épée... (Il cherche son épie avec un moturmrflf brusque , puis tl sarrile et chancelle.) Ah ! mon cœnr se brise !...
gkiücoirb, le soutenant.
Grand Dieu! sa blessure s’est rouverte... son sang coule... (Puctbus t’tianouil.)
QCASIMODO.
Venez... venez... il c’y a pas un moment k perdre...
GIUKGOIRB.
Une vous entend pas!... Voyez.
qcasimodo.
Glacé... inanimé... mort peut-être!... Ab! Esméralda est perdue... Lsmetaida est perdue...
ckingoir*, ii fléchissant,
Louis Xi est k i'hélel baïui-t'aul... ü y fait pendre quelquefois... mais je puis bien risquer cela pour elle, (if sort en courant.)
QCAT0M1ÉM8 ÎAIltAÜ.
Le Tre« m Btti.
L'intérieur Se la rtclsM da la to*r Rolland. — Dana la nar ane l*rg* ouverture fermée par daa barreaux «o croix ; aile laiaaa voir une parti* do la place da Gièvo. — La roclaaa eat couché* «ur U pailla, uo pavé lui •art d'oroiller ; *« c ruche eat pré» d'elle, et daoa un coin, aur un* failli* de piorra, aat un petit aoulicr.
B CE. VE X
LA S ACHETTE , s'agitant avec convulsion.
Ma fille! ma fille!... O mon Dieu ! c’elait un rêve... Ce n'est pas elle... Oh ! ma pauvn* chere petite tille, je ne te verrai donc plus !... C’est doue fini !... Il me semble que cela s'est fait hier !.. Mon Dieu I mon Dieu I pour inc la reprendre ai vite, il valait mieux ne pas me la donner... Ah ! misérable que je suis d'être sortie ce jour-lk... Seigneur I Seigneur! pour me l'ôter rosi, vous ne m’aviez doue jamais regai Uee avec elle, lorsque je la réchauffais toute joyeuse k mon teu, loisqu'elle me riait à mon sein, lorsque je foison monter ses petits pieds sur ma poitrine jusqu'à mes lèvres!... Oh! si vousavit-z regardé a la, ; oignour, vous auriez eu pilie de ma joie ; vous ne ni «diriez pas ôte le seul amour qui me restât dans le cœur!... Étuis-, e donc une si misélablc créature, que vous ne pussiez me regaider avant do mo Condamner!... Ht las! voila le soulier... Le pied, où est-il?., où t si le teste?... ouest l'enfant T... Qu'ont iis (ait do toi, ma fille, ces bourreaux d'Egypte?... Seigneur! Seigneur! rendez-lamoi. Mes genoux «p sont écorché* quinze ans à vo is pri»r... Mon Dieu! est-ce que en n’-st pa« »ssex T,. . Rendez-U-troi un jour, une h^uro, une nrnu:e, Seigneur 1... Ensuite au démon pour I réternité... Oht non... pardonnez, mon Dieu!... Je vaus irrite.
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J© blasphème!... Maïs tout ce que tous voudrez... mon Dieu !.. pourvu que j’ato me fille et qu'elle me réchauffe comme un soleil!... Hélas! Dieu, mon Seigneur, je ne au ; a qu’une vite pécheresse; mais ma fille me rendait pieuse : j’étais pleine de religion pour l’amour dVIIe , et je vous voyais à travers son sourire comme per une o r erl.iro du ciel!... Et dire que voilà son soulier, et que c’est tout... Dire que ces maudits d’Egypte me l’ont enlevée... Vous m'avez punie, moi, mon Dieu î longuement punie!... Est-ce quo vous ne les punirez nas?... retombe la tête sur le pavé. On entend des pus précipités et une lutte au dehors.)
froi.lo, au dehors.
Une dernière fois, veux-tu être à moi î
ESN ÉR A LOA.
Non! non!
FROLLO
Regarde ce gibet... Il faut choisir : lai ou mol...
• XSK^RALDA.
Le gibet... plutôt que l’assassin de Phœbns !
FROLLO
Encore co nom!... C’est toi qui ie veux... (A la grille.) Gudulel Gudule !
LA SACUETTE.
Qui m’a appelée?...
FR O t. LO.
Yenge-loi... voici l’ Egyptienne.
la sACRrrrs.
L’Egyptienne!... Une Egyptienne à déchirer... comme ils m’ont déchiré mon enfant... Et < es barreaux qui m’empêchent d’atteindre à elle.. .Oh ! je les briserai... (Elle jette U pavé contre les barreaux, puis avec une force surhumaine achève de Us briser.)
mono.
Tiens bien... ne la lâche pas... Jo vais chercher les sergents... Tu la verras mourir... ('Il présente Esméralda défaillante à travers Us barreaux. La Sachelte la saisit.)
ta Mcnrni.
Enfin je la tiens...
BSlrfftALDA, s’échappant de ses mains et se réfugiant au fond de la
cellule.
Obi j’ai peur... Qu’est-co que j’ai fait ?... Que vous ai-je fait?
LA SACBBTTS.
Ce que tu m’as fait, dis-tu?... Ah! coque tum’as fait. Egyptienne!... Eh bien 1 écoute... — J'avais un enfant, vois-tu... un enfant, dis-je ?... unejulie petite fille !... Mon Agnès !... — Kh bient vois-tu, fille d’Egypte, on m’a pris mon enfant... on m’a volé mon enfant!... on m’a mangé mon enfant!... Voilà ce que tu m’as fait...
nrfuiM.
Hélas ! Je n’étais peut-être pas née alors!...
LA SACBEITB.
Oh ! si, tu devais être née..! tu en étais... EJle serait de ton âge- Ainsi, voilà bien des années que jo souffre, nue jo me cogne la tête aux quai ro murs... Je te dis que ce sont les Egyptiennes qui me Tout volée... la pauvre petite I... pendant qu’elle dormait» et elles l’ont réveillée en la prenant... Elle a eu beau crier, je n’étais pas là !... Ah t le» mères égyptiennes, vous avez mange mon onfant... Eh bien I venez voir la vêlre... elle va aller au gibet... elle va pendre au gibet... le vent la balancera au gibet... et je la verrai, moi, je la verrai...
tSüiRALDA.
Des chevaux!... des soldats!... Ce sont eux... Mourir ainsi, quand je puis être heureuse!... quand Phcebus m'aime !... Ah ! madame... Mourir de cette horrible façon, sous vos yeux... Oh! vous avez de 1* pitié, J’en suis sûre... Lâchez-moi... Grâce... Laisaez-moi me sauver...
la SACRCrrt.
Rends-moi mon entant...
ESMIRALDA.
Grâce!...
IA SACHBTTt.
Rends moi mon enfant...
■BBÉRAtna.
Lâchez-moi... au nom du cief!*.»
LA •ACtlETTE.
Rends-moi mon enfant... SiU-tuoh elle c-i, ma petite fille?.. Tiens, quo je te montre... Voilà son petit soulier, tout ce qui me reste d’elle...
KSUKfULDA.
Mon Dieu !... (EUe ouvre ton amulette.)
la SAcnsrre.
Va, va, fouille ton amulette du démon...
EsudRALDA, tendant un petit soulier.
Le pareil! le pareil!.,. (La Sacl.clc, à cette vue, tressaille convulsivement, compare avec une rapidité fébrile les deux souliers, puis une sensible commotion se manifeste en elle par des gémissements inarticulés qui grossissent, qui éclatent enfin par une explosion terrible .}
LA SACUBTTB.
Ma Ûllo ! ... (Elle la serre contre son casur.)
BSXiRALDA.
Ma mère!...
la SACH1ÎTE.
Ma QUe!... ma fille!.. . J’ai ma fille!... La voilà... Le bon Dieu me l’a donc rendue... Et vous, venez tous... Y a-t-il quelqu'un là pour voir que j’ai ma fille?...
ESHÉRALDA.
Oh! silence! silence!...
LA SACHÔTTB.
Seigneur Jésus 1 vous me l’avez fait attendre quinze ans, mais c’était pour me la rendre plus belle... Ma polit© fille ! c’est bien loi... C'est donc cela que le cœur me sautait chaque fois que tu passais... Et moi qui prenais cela pour de la haine !... Pardonnemoi, mon Agnès t pardonne-moi... Je t'aime... Ton petit signe au cou, l’as-tu toujours?... Oui, oui! cîlo Ta toujours... Ah! tu es belle!... C'est mol qui vous ai fait ces grands y eux- là, mademoiselle... Embrasse-moi... Je t’aime... Cela m’est bien égal que les autres mères aient des enfants t... Je me moque bien d'elfes, à présent... Elles n’ont qu’à venir!... Voici la mienne! voilà son cou, ses yeux, ses cheveux, sa main... Trouvez-mol quelque chose do beau comme cela... J’ai pleuré quinze ans; toute ma beauté s’en est allée et lui est venue! ... Embrasse-moi, embrasse-raoi donc !...
ESttRRALDA.
Oh! ma mèroî je vous ai enfin... Oh! quand vous étiez loin do moi, j’ai failli mo perdre... Pauvre jeune fille égarée, j’étais livrée à tous les pièges... mais maintenant celui que j’aime... car vous le saurez, ma mère, il est quelqu’un que j’aime!...
LA SACttBTTB.
Et qu’est-ce qui ne t’aimerait pas ?
BSZtniLDA.
Oh! l’Egyptienno me Pavait bien dit; une bonne Egyptienne qni est morie l’an passé, qui avait eu soin do moi comme uno nourrice; c’est elle qui m’avait rais ce sachet au cuu... Elle mo disait toujours: Petite, garde bien ce bijou, c’cstun trésor... il te fora retrouver la mère... Elle l’avait prédit, l’Egyplienne...
LA SACBRTTB.
Parle, parle encore... ta voix, c’cst la musique... Oh! comme nous allons être heureuses... Ah ! mou Dieu seigneur l qu’ est-ce qui croirait cela, j’ai retrouvé mon enfant l... Mais est-ce croyable cette histoire-là ? On no meurt donc de rien, puisque je ne meurs pas de joio !...
ESMÉRALDA, OVCC Mit CT* étouffé.
Ah!
LA SACHBTTB.
Qu’ai-tu donc, ma fille ?
«aria aida.
Sauvez-moi! les voilà qui viennent!... [On entend le bruit dune cavalcade.)
LA SACRBTTB.
Oh ! ciel ! que dis-tu là t... J’avais oublié... on te poursuit.. . Qu'as-tu donc fait ?
vniaALDâ.
Jo ne sais pas; mais ils m'ont condamnée à mourir.
LA SACI1STTB.
Mourir 1 mourir!...
isuintLDA.
Oui, ma mère... ils veulent me tuer! voilà qu’on vient me prendre... Ce gibet est pour moi... ils amyent... sauvea-moi.
ai
LA 6A«im«.
Obi... ta as raison, tout ma revient!... c'est ta mort!... Cache-toi dans ce coin !... ils ne te verront pas... cacho-toi. (EUe la fait cacher au fond de la cellule, la couvre de tes cheveux, lui met devant elle la cruche et le pavé qui lui sert d'oreiller.) tbistan, se présentant à l'ouverture.
La vieille, nous cherchons une sorcière pour la pendre. On , nous * dit que lu l’avais.
LA SACHETTB.
Je ne sais pas ce que vous voûtez dire...
TIUSTAH.
Or ça, la vieille, ne me mens nas, je m’appelle Tristan l’Hormite; on t’adonné uno sorcière a gardor, qu’en as-tu fait?
LA SACHBTTB.
Elle m’a mordu, et je l’ai lâchée! Liissez-moi en repos. «
HI.-UX
Ah!... et par oh a-t-cM* pi-*?
LA SACHBTTB.
Par la rue du Mouton, je cro-.s...
TRWTAN.
La rue du Mouton... la chaîne est tondue... tout cela est fondu-... Un quart d’heure de qursti -n te lireca pout-êtr© la vérité du gosier... Allons, tu vas nous suivre...
LA SACHiTTf.
Comme vous voudrez... monseigneur... la question... emmenez-moi... vite... vite! la torture! la torture I
BSMBftALOA, aa relevant.
Je ne veut pas, mn mère...
la gACRKTTt, lui mettant la main sur fa bouche.
Tais-toil tu to sauveras pendant ce temps-là!...
TRISTAN
Mort Dieu! quel appétit de chevalet... Allons, remettons-nous en quête...
la sAcnrrrB.
Il s’éloigne,,, sauvée... Il revient... ne bouge pas.
Tristan, çwi n’est éloigné, rerient.
Ah ! vous voilà, capitaine Phœbus de Châteaupers... Soyez le bienvenu...
«•■ésALnA. •Vtançtmf.
Phœbus! monPhœbus! saiivo-moil défends-moi!...
la factura.
Malheureuse !...
TRISTAN
Ah ! ah ! le moine m’avait hier» con«ei!lé ! La ruse a réussi..; Approche, tourmenlour, et fai« ton office.
ESMÉRALDA
Phrrbus n’était pas lh t
la sachbttb, elle paraît anéantie .
Perdue!... pcidue!...
LE TOURMKNTIUR.
Il me faut la jeune ûile...
u sachbttb.
Ello n’y est pas...
TRISTAN
Peine perdue... nous Pavons vue tout h l’heure. Qu*est-co que cela te fait qu’on la p renne.*..
LA SACHCTR
Cela fait que c’est ma fille... et maintenant viens donc ta prendre!...
lb tourmentsur, reculant.
Monseigneur...
TRISTAN
Tu recules...
LB TOCROTNTEtlR.
Pas de porte... je ne puis entrer par la fenêtre...
TRISTAN
A bas ce mur... (On démolit le mur.)
LA SACHETTB.
Grand Dieu! grand Dieu!... mais ils abattent le mur. (Elle parle toujours pendait! que le mur s'écroule.) Messoigncurs... messieurs les sergents... vous me laisserez mon enfant... quand i vous saurez quo les Egyptiennes me l'ont volée; elle me l’ont cachée pendant quinze ans... je la croyais morte... J’ai taol demandé ma fille que le bon Dieu m’a entendue celte nuit, cl il ! m’a rendu ma fille. .. c’est un miracle du bon Dieu... et il ne me ' l’a pas rendue pour rien... Voilé une pierre qui roule... mais vous ne me la prendrez pas, j’en suis sûre... si c’était moi... je ne dirais pas... mais elle... une enfant... laissez- lui lo temps do voirie soleil... Le mur s’écroule... ils vont entrer...
TRISTAN
Place... le roi lo veut l
LA SACfllTTS.
Elle n’est pas au roi!... elle n’est pas à vous!... ello esté moi! ! Laissez-nous passer, roon Dieu! laissez-nous passer. (Le mur est (ouf à fait abattu et laisse voir fa place qui occupe une moitié du théâtre. Tristan est debout au milieu de ses hommes d'armes. Le peupls garnit le côté. Murmures dans le peuple.) TRISTAN, à un servent.
Finis vite... le poûple s’émoutdéjk de ccs plaintes. (Le sergent saisit Etméralda).
esiiéralda qu’on entraîne.
Oh t ma mère l ma mère! adieu t soyez bénie, vous qui m’avez tant aimée!...
LA SACHETTB.
Non, pas adi^u !... je te défendrai, jo te garderai!... (£& lutte, tes hommes d armes fa contiennent à grand’peine. Suivant sa fille des yeux). La voilé I... on l’entraîne. Le bourreau monte l’échelle du gibot. (Par un effort désespéré elle s'échappe des mains qui fa retenaient et s’élance vers ta place.)
LA FOLLE
Arrêtez! arrêtez!...
TRISTAN
Qu’y a-t-il? (/I regarde à l'extérieur). Un homme qai se soutient à peine sur son cheval.
pnofBcs, enfranf épuisé.
Esméralda! Esméralda!
TRISTAN
Qu'est-ce que vous lui voulez, monsieut ?
Matées.
Celui qu’on l’aocuse d’avoir assassiné, c’est moi !...moiqui connais celui qui m'a frappé; vousvoyez bien qu’elle est innocente!...
TRISTAN
Jo vois que vous n’êtes pas mort... mais tout cela ne prouve pas qu'on ait eu tort de la pendre.
PHOEBCS.
Misérable!... tu oses dire?...
TRISTAN
J’ose dire qu'il est trop tard 1
GRiNcoiRB accourant.
Pas encore, par A polio!
la sacuattk rapportant Esméralda.
Ma fille 1 ma fille t
paoBM's, avec un cri de joie.
Ah! je ne mourrai pas sans le voir.
GRINCOIRB.
Vous ne mourrez pas du tout pour la voir plus longtemps.
BSMÉRALDA.
Phœbus !
PROBBCS.
A toi pour no plus to quitter!
Tristan, qui ut venu par derrière Gringoire fui frapper sur
l'épaule.
Ah ça, drêlo, c’est toi qui t’es permis de dctachor?...
GRINCOIRB.
Que voulez-vou9, mon bon monsieur Tristan? il faut bien obéir au roi; j’ai été h l’hôtnl de Saint-Pol, lo roi sortait de matines, jo lui ai rappelé qu’il y a trois mois oïl no m’avait pas payé ma moralité, qu’on me devait bien quelque chose. C'est un roi terrible pour la noblesse, mais juste pour le peuple. Jo lui ai tout raconté... j’ai parlé théologie... j’ai avalé l’éoée d’un grand Ecossais qui était là... Lo roi a ri du coin de la Douche, et rl a écrit ce papier et m’a dit : Cours et décroche ; et alors, mon bon monsieur Tristan, je suis venu, j’ai vu, j’ai décroché. (Il lui remet le papier.)
LA fOOLB.
Bravo! bravo?
GRiNcoiRB acre ivresse.
J’ai été applaudi uno fois... pas pour mes vers.
TRISTAN, montrant le papier à Phœbus.
Grâce de la vie, oui, mais exiles.
rilOEBCB.
Vivat I l’amoor! l’indépendance l
Lu frAiiibi in, u Esméralda.
Avec toi ?
esméralda , à sa mère et à Pha hus.
Ensemble !
GRINCOIRB.
Tous ensemble, et la chèvre aussi.
tristan, au peuple.
Laissez passer la justice du roi.
PB OCR DS.
Laissez passer lour joie et mon bonheur! (Ils sortent, le théâtre change.) •
NOTRE-DAME DE PAB1S
OriüZlÊÏB TABLEAU.
Paru à vol d'obeoa.
L« théâtrr rrpréienu l'intérUor d'on« des tour* d« Notre -Dam*; ma \» des augles evl la tourelle renfermant la spirale de l'escalier.
CLAUDE FKOLLO, fuyant devant QUASIMODO.
CLAUDE P ROI. LO
Que veux-tu donc, esclave révolté?
QUASIMODO
. Je veux convaincre et juger non maître, puis exécuter ce que j’aurai jugé.
CLAUDI FROLLO.
Perle donc alors, misérable.
Non, tu n’es pas assez haut encore; ici, je puis to dire seulement que ton crime est connu do Dieu et de moi; que tu appartiens à Dieu daDS l'autre monde et à moi dans celui-ci.
CLAUDE FROLLO
Eh bien! que feras-tu?
QUASIMODO
Monte vers le sommet, monte, ot io répondrai. (Ils dispara mxent dans Y entrée de Y escalier supérieur; la tour descend, et plusieurs étages passent sous les yeux du spectateur, puis Claude Frollo tort a ne terreur devant Quasi modo çu\ marche sur ses pas.) CLAUDE PROLLO.
Mais tu me poursuis donc?
QUASIMODO
Ici déjà je puis to dire que je t’ai aimé avec l’adoration d’un enfant pour sa mère, d’un croyant pour un saint.
CLAUDE PROLLO.
Et maintenant, malheureux?
QUASIMODO
intenant, je te hais, pwe que tu m’as appris le mal et le crime ; je le hais, parce qua je n’ai plus rien à aimer ; je to hais,
Ë Brce que tu es un apostat, un assassin, parco que tu as fait « ervir ieu et la justice à l’assouvissement de tes infâmes passions.
CLAUDE PROLLO.
db bienl achève donc et venge-toi.
Tu n'es pas assez haut; monte! monte! (Il le p*uue vers res calier où Claude Frollo effrayé entre en reculant. La tour continue à baisser, et le théâtre représente la plate-forme supérieure au delà de laquelle l'œil découvre l’ancien Paris.)
Claude prollo, arroanl épuisé parla fatigue et la terreur .
Jo ne puis aller plus loin.
QUASIMODO
C’est assez, car ici je puis te diro : j’aimais Esméraldn. al tu as voulu encore cette nuit la perdre; jo l’ai sauvée.
CLAUDE PROLLO.
Sauvée!
QUASIMODO
Sauvée pour un autre.
CLAUDE FROLLO
Malédiction 1
QUASIMODO
Jures-tu do respecter son amour?
CLAUDE PROLLO.
Non.
QUASIMODO
lures-tude respecter son bonheur?
CLAUDE PROLLO. I
Non. 1
QUASIMODO
Tu veux donc encore sa mort?
CLAUDE PROLLO.
Oui...
QUASIMODO
Eh bien ! c’est toi qui vas mourir.
CLAUDE FROLLO
Mais c’est l'enfer 1 Grâce! grâce!...
quasimodo le précipitant.
Tu n’as pas voulu faire grâce à Esméralda, pas de grâce pour toi... Do tout co que j’aimais, elle heureuse loin do moi, lui mort, f Tombant à genoux). Maintenant, à mon tour, pour inoi u a asile, pour moi un tombeau, Notre-Dame de Parj»|
WN
jj.» t>‘ inventj
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